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Publication tr imestrie lle

DANS LES QUARTIERS
P ro g ra m m e d e  T ravaux 1963

I. - GENERALITES

A l ’occasion du vote du budget p rim itif de 1963, les 
commissions com m unales ont étudié un  program m e de 
travaux répondant aux besoins im pératifs actuels tou t 
en ne surenchérissant pas outre m esure l ’im portance des 
réalisations qui se tradu isen t tou jours p a r  un  effort fiscal 
supplém entaire  dem andé au contribuable.

La p artie  la plus im portan te  du budget est réservée 
naturellem ent à la voirie  qui a d ’ailleurs particu liè re 
m ent souffert de la  période de fro id  exceptionnel.

En raison de l ’im portance du réseau ro u tie r com m u
nal (47 km  de voies), il a dû être fa it appel, en plus 
des cantonniers des services de la voirie, aux entreprises 
locales, po u r essayer de rédu ire  la gêne apportée  aux 
usagers de la route p a r  des in tem péries inhabituelles 
dans la Région parisienne.

Les p rop rié ta ires  riverains des voies publiques, eux 
aussi, ont été dépassés p a r  les conditions atm osphériques 
et très peu ont pu assurer le déneigem ent et le dégla
çage des tro tto irs dont ils ont rég lem entairem ent l ’en tre
tien  au droit de leurs p rop rié tés respectives.

P our fac ilite r cet entre tien  des tro tto irs, la question 
de rétab lissem ent de revêtem ent sur l ’ensem ble de ceux- 
ci a été étudiée p a r les services techniques m unicipaux, 
et nous donnons, ci-dessous, un  ex tra it du rap p o rt p ré 
senté sur cette question.
1° Im portance des réfections ou des constructions.

La Ville de Saint-Cloud doit en tre ten ir 200.000 m2 
de tro tto irs, tan t sûr les voies com m unales que sur les 
voies départem entales et nationales, ceux-ci étant, en 
effet, à la charge des communes, dans l ’in té rieu r de 
l ’agglom ération.

Muméva d ’appel 
de l ’Umâulatice M unicipale

(service concédé)

R E N a r t  0 9 - 8 2

La situation est actuellem ent la  suivante:
Surface totale des tro tto irs ................... 200.000 m2

Revêtem ents déjà exécutés:
—  Dalles et cim ent rose .............................  12.000 m2
—  Em ulsion po rphyrée  sur b é to n   40.000 m2
—  Béton o rd inaire ..........................................  2.000 m2
—  Pavages ........................................................ 20.000 m2

74.000 m2
(dont 4.000 m2 en m auvais é ta t)

soit ...........................................................   . 70.000 m2
RESTE A R E V E T IR ..............................  130.000 m2

(Suite page 2)

TR3BUP4E L IB R E
par M. Francis C haveton  

(M aire)

LA POLITIQUE (s u ite )

Dans quelle m esure nos élus se sont-ils intéressés à 
nous ? C’est ce que nous allons é tud ier rapidem ent.

N otre  Sénateur

Exam inons les circonstances où nous avons fa it appel 
à M. E douard  Bonnefous, ancien député, et actuellem ent 
Sénateur de Seine-et-Oise. M. Bonnefous s’est toujours 
beaucoup intéressé au canton de Sèvres et a toujours 
p ris  une p a rt extrêm em ent active à la vie locale de Saint- 
C loud où il vient souvent et où il com pte de nom breux 
amis. I l se fa it un devoir de répondre exactem ent à 
toutes nos invitations et il n ’est pas de cérém onies ou 
d ’événements im portants où il n ’ait pris place. M. Bonne
fous nous a rendu  d ’énormes services dans la conserva
tion du site et la sauvegarde de St-Cloud. I l a p ris une 
p a rt active notam m ent à la  défense de B rim borion,

(Suite page 4)



P r o g r a m m e  d e  tra v a u x  1963 (suite de la page 1) II. - REPARTITION DES TRAVAUX PAR QUARTIER

2° Qualité des revêtem ents.
Q uatre m odes de revêtem ent sont actuellem ent u tili

sés su r le te rrito ire  de Saint-Cloud:
A) Pavage sur sable, jo in ts tirés.
B) Pavage en dalles roses posées su r sable, jo in ts tirés.
C) Pavage en dalles roses posées sur béton, jo in ts  tirés.
D) R evêtem ent en béton de 0,10 m  d ’épaisseur émul- 

sionné à 1 couche.
En dehors des grandes voies de circulation , c’est ce 

d ern ie r revêtem ent qui est le p lus u tilisé  comme conve
n an t le m ieux aux zones résidentielles non com m erciales 
n i industrielles, m ais il est toutefois nécessaire de redon
ner, tous les 4 ou 8 ans, une couche d ’ém ulsion.

3° Répercussions financières.
P o u r te rm in er les tro tto irs  de Saint-Cloud, en revête

m ent « D », il y a lieu  d’envisager une dépense de 
3.000.000 F.

A n o te r qu ’aucune subvention ne peu t ê tre  obtenue 
po u r ces travaux  qui ne constituent pas une dépense 
obligatoire.

4 La C om m une doit-elle, seule, supporter les frais de 
construction des trottoirs ?

Le Code M unicipal (décret du 22 m ai 1957 et textes 
u lté rieu rs) précise, dans les articles 233 à 236 inclus, 
dans quelles conditions les frais de p rem ier établisse
m ent des tro tto irs peuvent être m is p artie llem en t à la 
charge des p rop rié ta ires riverains.

La procédure est évidem m ent longue et com pliquée, 
m ais elle est néanm oins u tilisée p a r  certaines communes 
en pleine extension.

La charge de la com m une ne peu t être in férieu re  à 
50 %  de la  dépense to tale, m ais il  ne fau t pas oublier 
q u ’en ce qui concerne la  Ville de Saint-Cloud, les bo r
dures qui sont posées su r 95 °/o de la  longueur des voies 
ren tren t en ligne de com pte, ce qui a p o u r résultat 
d a lo u rd ir la charge des particu liers.

5° Conclusions.

La Ville de Saint-Cloud procède régulièrem ent, à l ’oc
casion des rem ises en état des chaussées défoncées p a r 
le passage des canalisations de toute natu re , à la  réfec
tion des tro tto irs.

P a r ailleurs, au m om ent du rem placem ent des p lan 
tations, il est égalem ent procédé à la  rem ise en état 
partie lle  des tro tto irs  des avenues.

Ce n ’est certes pas là  une solution très spectaculaire, 
mais, p e tit à petit, le réseau se com plète sans im poser 
de charges financières supplém entaires aux con tri
buables.

Nous pensons que cette m anière  de fa ire  p o u rra it être 
encore am éliorée en p roposant aux riverains qui en 
feraien t la dem ande, une partic ipa tion  de la com m une 
de 50 %  du m ontant des travaux  qu ’ils envisageraient 
de p rend re  à leu r charge.

Cette question des tro tto irs pose donc un  grave p ro 
blèm e qui sera peut-être p lus facilem ent résolu dès que 
la com m une n ’aura plus à su p p o rte r les frais de te rm i
naison du réseau com m unal d ’assainissem ent qui doit 
être poursuivi en p rio rité  et p o u r laquelle  la com m une 
a sollicité l ’aide financière de l ’A m énagem ent du te rr i
toire.

La Ville actuelle de Saint-Cloud est constituée de 
quatre  quartiers distincts qui sont en réa lité  des exten
sions des anciens centres agglomérés du V ieux Saint- 
Cloud et des Coteaux.

Ces quartiers seront développés au fu r  et à m esure de 
l ’accroissem ent de la popu la tion , et leurs équipem ents 
publics sont donc essentiellem ent variables. ■

C’est la raison po u r laquelle l ’im portance des travaux 
p ro jetés n ’est pas iden tique po u r chacun des secteurs 
considérés.

A - QUARTIER DU CENTRE.

Voirie.
a) Il va être procédé, cette année, à un  élargissem ent 

de la  rue Gaston Latouche à l ’em placem ent d’un  im m eu
ble vétuste qui vient d ’ê tre  dém oli. S im ultaném ent, il 
sera procédé à l ’am énagem ent d ’un  p e tit square au car
refour de la rue Gaston Latouche et de la  L ibération.

b ) L’agrandissem ent de la  place de la  M airie est à 
l ’étude, une p a rtie  du ja rd in  de l ’actuel p resbytère  étant 
récupéré p o u r cet am énagem ent.

c) Un p ro je t de liaison de la rue H ébert et de la rue 
des Ecoles a été étudié. Cette voie desservirait la fu ture 
Ecole m aternelle  du Centre qui serait im plan tée sur des 
terrains à acquérir à proxim ité du P arc  de Saint-Cloud.

B âtim ents com m unaux.
a) Am énagem ent de W.C. cour de la M airie en rem 

placem ent de ceux qui existaient autrefois, face à 
l ’Eglise, près du Com m issariat de police.

b) C ontinuation des travaux de rem ise en éta t des 
bureaux  de la M airie et du h a ll d ’entrée.

c) T ravaux de rénovation des fresques du chœ ur de 
l ’Eglise, m oitié avant la période des com m unions, m oitié 
pendan t les grandes vacances et p réa lab lem ent à la  Fête 
du C entenaire de l ’Eglise prévue po u r la St Clodoald.

d) T ravaux d’am énagem ent du Centre de Jeunesse 
dans les ex-locaux de la Sécurité Sociale, place G.-Cle- 
m enceau.

Bâtim ents scolaires.
a) Pein tu re  de classes aux Ecoles filles, garçons et 

m aternelle .
b ) M odification m u r de l ’Ecole sur rue de l ’Arcade 

et rue des Ecoles.
c) Am énagem ent de W.C. in térieurs Ecole des filles.
d) P ro je t de rem placem ent des chauffages M ichel P e r

ret p a r  un  chauffage cen tral à m azout.

B - QUARTIER DES COTEAUX ET DE LA PASSERELLE.

(entre la  Seine et la  ligne de chem in de fe r Paris-
V ersailles).

Voirie.
a) Réfection de tro tto irs, boulevard  Sénard, entre 

l ’avenue de Longcham p et la  rue du Val d ’Or.
b ) Réfection de tro tto irs, avenue boulevard  Palissy, 

entre l ’avenue de Longcham p et rue du Val d ’Or.
c) Remise en état de l ’avenue de Longcham p après 

travaux de construction d ’une cham bre à sable sur le 
collecteur d ’égouts.

d ) Pose de feux lum ineux tricolores, quai G arnot, afin 
d assurer les passages p ou r piétons à la Passerelle de 
l ’Avre et avenue de Longcham p.



(A noter que les raccordem ents des voies perpend icu
laires au quai Carnot seront refaites lorsque les Ponts 
et Chaussées auront procédé à l ’élargissem ent de ce qruai 
(R.N. 187),

e) Redressem ent de la rue des Gates Ceps et am énage
m ent de p ark ing  sur les te rra ins cédés p a r  la Caisse des 
Dépôts et Consignations.

f) Continuation du program m e de réfection de tro t
toirs après rem placem ent des p lan tations de m arron 
niers p a r  des cerisiers de Chine.

g) Réfection tro tto irs, rue du Val d ’Or.

Assainissem ent.
Dans la prochaine tranche d ’égouts en cours de p ré 

para tion , il est prévu l ’assainissem ent des voies suivan
tes: avenue B ehnontet, avenue D uval le Camus, avenue 
des Vignes, une p artie  du boulevard  Sénard et la rue 
A lbert-Ier.

B âtim ents com m unaux.
Un p ro je t a été présenté à l ’app robation  de l ’autorité 

supérieure tendan t à l ’édification du Centre social, quar
tier de la Passerelle, sur les te rra ins app arten an t à la 
V ille, entre, la rue de l ’Yser et le quai Carnot.

B âtim ents scolaires.
a) Pein tu re  de classes dans les différentes Ecoles.
h) Pein tures extérieures des classes provisoires de 

l ’Ecole m aternelle.
A no ter que des po u rp arle rs  sont engagés po u r obtenir 

de la SAVIEM la cession de terra ins en vue de la fu ture 
construction, en dur, d ’une Ecole m aternelle .

C - QUARTIER DU VAL D'OR.

(Lim ité p a r la ligne de chem in de fer Paris-
V ersailles, le Cham p de courses, la rue de l ’Avre et
la rue de l ’A queduc).

Voirie.
a) C ontinuation des tro tto irs en dalles roses, boule

vard de la R épublique (côté p a ir)  entre la rue de l ’A que
duc et l ’entrée de « La Bérengère ».

h) T rotto irs (déjà commencés) rue du M ont V alérien, 
entre la B érengère et la rue de l ’A queduc.

c) P ro je t de p ark ing  po u r voitures et espace vert, sur 
des terra ins récem m ent acquis à l ’adm inistration  des 
Domaines et sur des te rra ins mis à disposition p a r la 
S.N.C.F. entre la gare du Val d ’O r et le carrefour Mont 
V alérien - R épublique (en partic ipa tion  avec le district 
de P aris).

d) F in ition  chaussée, tro tto is et signalisation routière, 
carrefour R épublique - M ont V alérien.

B âtim ents scolaires.
a) T ransform ation au m azout des chaudières de chauf

fage central fonctionnant aux fines de charbon au groupe 
scolaire dxi P ierrier.

b) Construction d’une nouvelle Ecole m aternelle an
nexe au groupe P ie rrie r.

A signaler, à ce sujet, que la construction envisagée a 
nécessité l ’abattage d ’un certain  nom bre d ’arbres, ce qui 
a suscité certaines protestations de quelques co-proprié- 
taires des groupes d ’im m eubles riverains. N ’oublions pas, 
néanm oins, que c’est pour répondre aux besoins créés 
par ces nouveaux groupes qu’il est nécessaire de cons
tru ire  une Ecole qui ne com portera que deux étages sur

rez-de-chaussée (hauteur, 10 m en p a rtie ) , alors que les 
réalisations im m obilières de la B érengère, sises dans la 
même zone, présentent, p a r  endroits, 11 étages sur rez- 
de-chaussée ayant égalem ent nécessité l ’abattage d’im 
portantes plantations.

A no ter égalem ent, au sujet de l ’abattage des arbres, 
que celui-ci peu t être justifié p a r des questions de sécu
rité , p a r exem ple po u r la réalisation im m obilière « La 
Caravelle », les accès de la p rop rié té  devant être libres 
de tout obstacle p ou r perm ettre  la circulation  des véhi
cules de secours (véhicules d’incendie, am bulance, etc.).

D - QUARTIER DE MONTRETOUT.

(Partie  restante de Saint-Cloud, la plus im portan te
à tous points de vue: superficie, longueur de voies,
population , etc.).
Voirie.

a) Elargissem ent à 12  m de la rue de Buzenval, entre 
la rue Arm engaud et le boulevard de la R épublique 
(terrains cédés gratu item ent p a r  l ’Education nationale).

b) Réfection de chaussée et tro tto irs, rue des G iron
dins.

c) Réfection tro tto irs, rue T ahère (entre rue Pigache 
et rue de M ontretout).

d) Dém arrage des travaux d ’élargissem ent de chaus
sée, avenue Foch, après rem placem ent de la  p lan tation  
actuelle trop  im portan te (exécution partie lle , côté im 
p a ir entre boulevard de la R épublique et rond-point 
Tissot).

Assainissem ent.
Les travaux prévus pour 1 9 6 2 /1 9 6 3  vont être bientôt 

term inés. Il s’agissait de la rue Sévin Vincent, de la  rue 
Edeline, de la rue des Tennerolles et de la rue Joseph 
Leguay.

La prochaine tranche en cours d ’approbation  com por
tera  le bassin de la Porte Jaune, à savoir:

a) Rue de la P orte  Jaune, entre la rue de Garches 
et la rue de Suresnes (voie u rbaine  de G arches) avec la 
partic ipation  financière de Ja Ville de Garches.

b) Rues Sevin Vincent, T ahère, Tennerolles (parties 
hautes).

Une autre tranche en cours d’étude réalisable en fin 
d’année 1 9 6 3 , com portera l ’assainissem ent de la rue de 
M ontesquiou et de la rue de Crillon.

B âtim ents com m unaux.
a) E tanchéité du lan terneau  de la salle de gymnas

tique.
b) Aménagements provisoires dans le garage m unici

pal p a r  suite de la dém olition d’une partie  du garage 
actuel, en raison de la construction du groupe d’im m eu
bles I.L.N. et d ’un nouveau garage.

c) Construction d ’une terrasse ferm ée sur la cour dété
riorée de la Caserne des Pom piers en rem placem ent du 
lanterneau actuel, ouvert à tous les vents.

d) Construction de W.C. souterrains à la Gare de 
M ontretout en partic ipation  avec la S.N.C.F. et suppres
sion des anciens W.C. vétustes.

B âtim ents scolaires.
a) Construction d’une clôture entre groupe scolaire 

et ja rd in  de la caserne des pom piers.
b) P ein ture  de classes aux Ecoles filles et garçons et 

m aternelle.
c l Réfection cours d ’école.



TRIBUNE LIBRE (suite de la page 1)

m assif boisé qui fa it pendan t au parc  de Saint-Cloud. 
Il a fa it cam pagne contre les eaux polluées de la Seine, 
contre la m onstrueuse cen tralisation  dans nos communes. 
Il a de longue date, dès 1946, dem andé l ’am énagem ent 
de la Place Clem enceau et la rénovation de cette p artie  
de Saint-Cloud. A sa dem ande, M. Coty, alors M inistre 
de la R econstruction, est venu sur place exam iner les 
travaux à en trep rend re  (et qui vont peut ê tre  enfin com 
m encer). Comme M inistre des T ravaux Publics, 
M. E douard  Bonnefous a dégagé une p artie  des crédits 
nécessaires au dém arrage d ’une opération  dont on peut 
m ain tenan t entrevoir une solution rap ide . I l  a égalem ent 
contribué à l ’am élioration des liaisons ferrov iaires et 
rou tières dans no tre  banlieue, obtenu des tra ins supp lé
m entaires sur la ligne de V ersailles (un tra in  dans chaque 
sens en début de m atinée) fa it les dém arches conjointe
m ent avec les m aires des com m unes intéressées pour 
l ’am élioration  des services d ’autobus (lignes 160 - 172 - 
175) am élioré et élargi la R.N. 307 entre Saint-Cloud 
et R ocquencourt, accéléré les travaux  p répara to ires de 
la déviation de la R.N. 10 de Sèvres, engagé le finan
cem ent de la reconstruction en cours du P on t de Sèvres 
et le dém arrage des travaux, p ris  la  décision de créer 
le raccordem ent de Vaucresson à l ’autoroute de l ’ouest 
et à la R.N. 307 p a r le chem in départem ental 182. 
Enfin, M. E. Bonnefous est in tervenu m aintes fois tan t 
à l ’Assemblée N ationale q u ’au Sénat en faveur des com 
m unes et po u r la défense des libertés locales.

I l  fau t no ter égalem ent su r un p lan  de po litique plus 
générale que M. Bonnefous s’est fa it le défenseur des 
com m unes dorto irs et a contribué p a r ses nom breuses 
in terventions à assurer des recettes p lus substantielles à 
ces communes.

N otre D éputé

M. René Leduc, D éputé de la 4 ’ circonscrip tion , est 
en même tem ps M aire de M eudon. A ce titre , il connaît 
bien les problèm es m unicipaux et in terv ien t auprès des 
services de la P réfecture  po u r des questions in téressant 
l ’adm inistration  m unicipale.

Nous n ’avons pas eu l ’occasion d’u tilise r sa com pé
tence du ran t son p rem ier m andat m ais nous avons le 
ferm e espoir q u ’il nous aidera  dans deux affaires très 
im portan tes po u r la ville de St-Cloud.

Il s’agit en p rem ier lieu  de dégager dans le parc  de 
St-Cloud au lieu  « Le C arré Saint-Jean », des te rra ins de 
sports sur cet espace qui couvre plus de 12 hectares. 
M. Leduc nous a assuré que les très longues négociations 
que nous m enons depuis de nom breuses années étaient 
sur le po in t d ’aboutir. D ’après ces renseignem ents, nous 
n ’aurions pas satisfaction to tale m ais au m oins ces vastes 
espaces com plètem ent délaissés et non plantés d’arbres 
seraient m is à la disposition de l ’E ducation N ationale 
p ou r perm ettre  l ’en tra înem ent physique et sportif des 
jeunes scolaires de Saint-Cloud, Garches et Marnes-la- 
Coquette, ce qui serait déjà un m agnifique résu lta t.

M. Leduc a, en outre, été chargé p a r la M unicipalité 
de défendre no tre  po in t de vue sur le nœ ud rou tie r de 
la Place Clemenceau. I l  devient de plus en plus im pé
rieusem ent nécessaire dé p révo ir l ’éclatem ent de l’auto
route et son raccordem ent au fu tu r boulevard  p é rip h é 
rique. La question du tracé et de l ’em placem ent d ’un 
pont sur la Seine qui doit perm ettre  de re lie r  l ’entrée 
de l ’autoroute à ce boulevard p é rip h ériq u e  ne laisse pas 
de nous préoccuper vivem ent. Ce serait en effet un  dé

sastre po u r notre ville que de voir se pro longer à 
quelques m ètres au-dessus du sol et su r une grande lon
gueur parallè lem ent au quai Carnot une voie à circu
lation  lourde, intense et rap ide. Le calme de St-Cloud 
déjà sérieusem ent com prom is p ar l ’accès de l ’autoroute 
d’une p art, p a r les deux voies ferrées qui coupent notre 
ville d ’autre p art, serait définitivem ent perdu.

M. Leduc a recueilli nos suggestions et s’efforcera de 
fa ire  trio m p h er notre po in t de vue à la fois légitim e et 
rationnel.

N otre C onseiller  G énéral

Q uant au Conseil général, m alheureusem ent en Seine- 
et-Oise, son action se trouve réduite du fa it que les 
dépenses d’assistance de cet im m ense départem ent dor
to ir  accaparent la m ajeure  p artie  de son budget (67 % ). 
Les ressources financières du départem ent sont insuf
fisantes po u r q u ’il aide les com m unes dans des p ro p o r
tions assez grandes. Peut-être, si les finances d éparte
m entales avaient été m ieux pourvues et m ieux alim en
tées, le départem ent de Seine-et-Oise aurait-il pu  se 
substituer au district en finançant de com pte à demi 
avec le départem ent de la Seine les grosses dépenses 
d ’équipem ent de la région parisienne.

Le Conseil général se compose de 40 m em bres, les 
dernières élections ont eu lieu en ju in  1961. N otre 
Conseiller général, M. Deveze, a été élu 2® secrétaire p ar 
26 voix. M. Deveze a accepté de s’occuper de l’am éna
gement des lotissem ents défectueux, de faire  p a rtie  de 
la Commission des Sites, de l ’enseignem ent p rim aire , de 
la b ib lio thèque centrale de prêts, de l ’o rien tation  p ro 
fessionnelle, de l ’école nationale technique de ’Ville- 
d ’Avray et il est le rep résen tan t du D épartem ent à 
l ’H ôpital de Sèvres et de Saint-Cloud. I l s’est re tiré  de 
l ’association départem entale du tourism e au bénéfice de 
M. P ourtou t et il a refusé de faire  p a rtie  du Comité 
technique des transports ce qui est dom m age p o u r Saint- 
Cloud dont les transports bien qu’am éliorés sont encore 
nettem ent insuffisants.

Le Maire

Le M aire, les lecteurs de notre bu lle tin  sont suffisam 
m ent inform és des activités du M aire po u r qu ’il soit 
opportun  de revenir sur son rôle dans la cité.

Ainsi, le lecteur aura, grâce à ce résum é des deux 
articles qui viennent de pa ra ître  sur la po litique, com
p ris  que celle-ci est bien la science du G ouvernem ent 
des E tats et aussi celle de la d irection  des départem ents 
et des communes. Nous essayons de faire com prendre à 
nos adm inistrés p a r  ce bu lle tin  quelles sont les d iffi
cultés que nous rencontrons sur notre route. Nous dési
rons les intéresser à la vie com m unale et leu r m ontrer 
q u ’en fin  de com pte la bonne po litique m ène au m ieux 
être, à l ’expansion économ ique, à l ’élévation du niveau 
de vie.

Mais ces notions sont purem ent m atérialistes et 
scientifiques et la bonne politique, en revenant à la 
défin ition  de L ittré , c’est aussi un a rt: celui de gou
verner l ’E ta t ou la partie  d ’E ta t dont on a la charge 
et cet art ne s’exerce bien que si l ’on y ajoute une part 
d ’idéal et si, ayant tenu  com pte des besoins m atériels 
des populations, on se préoccupe aussi de leu r instruc
tion, de leu r form ation plus com plète pour les am ener 
à u n  niveau de civilisation supérieur. I l  ne faud ra it pas 
que notre  Pays qui s’est signalé au m onde p a r  ses idées



généreuses cesse, comme on p o u rra it le craindre, d ’être 
le flam beau que personnifie la statue de la liberté  à 
l ’entrée du po rt de New Y ork.

C’est pourquoi celui, qui, dans la conversation privée, 
s’écrie: « moi, je  ne fais pas de p o litiq u e»  a to rt. De 
même a tort, celui qui ne p rend  pas p a rt aux consulta
tions électorales.

L’abstentionniste fait en effet le jeu  des extrêm es en 
ne p a rtic ip an t pas au choix de ses représentants et 
m anque ainsi à son devoir le plus élém entaire.

Peut-être le m ot po litique a-t-il subi une déform ation 
dans l ’esprit de beaucoup. N om breux sont ceux qui

pensent que la po litique cache des com binaisons plus 
ou moins m achiavéliques destinées à p ro fite r aux d iri
geants.

Cette confusion sur la signification d ’un m ot est fré 
quente de nos jours. Ne laissons pas le m ot politique 
perd re  sa v a leu r; songeons que la bonne politique doit 
nous perm ettre l ’organisation ra tionnelle  désorm ais pos
sible avec le niveau technique que nous avons atteint. 
La po litique doit nous conduire aux grandes réform es 
et à la nouvelle organisation de no tre  p lanète pour 
l ’accession à un  m onde m eilleur.

LE BU D G ET 1963
PREAMBULE 

DU RAPPORT DU MAIRE SUR LE PROJET DE BUDGET PRIMITIF 1963

Années V aleur 
du centime

Nombre 
de centimes

Budget global Section
ordinaire

Montant 
de la dette Observations

1 9 5 8 8 2 ,5 3 9 .5 4 3  ( 1 ) 3 .0 1 2 .4 5 0 ,5 6 2 .5 5 7 .3 9 1 ,9 8 3 .2 2 4 .4 7 8 ,0 4  (1 )
(1)Taxe de voi

rie  non com
prise

1 9 6 2 1 0 0 ,3 0 1 7 .4 1 4 5 .1 9 1 .5 5 8 ,9 1 4 .5 3 2 .6 5 9 ,9 1 5 .5 1 4 .3 3 2 ,0 5 Taxe de voi
rie incorporée

1 9 6 3 1 0 4 ,9 0 1 9 .4 0 2 5 .6 3 0 .6 1 8 ,8 0 5 .1 0 0 .1 8 5 ,6 0 5 .8 1 3 .0 4 9 ,4 0 Taxe de voi
rie incorporée

Pourcentage d ’augm entation p a r  rapport
V aleur du centim e ..........................................
N om bre de centim es .....................................
Volume global du budget ............................
Section ord inaire  ............................................
Charge de la dette ..........................................

Les données de ce tab leau  dém ontrent l ’im portance 
de l’effort fiscal dem andé depuis cinq ans aux habitan ts 
de Saint-Cloud po u r assurer dans de m eilleures condi
tions le fonctionnem ent des services publics m unicipaux 
et po u r développer les investissements rendus le plus 
souvent nécessaires p a r la croissance continue de la 
population . Rappelons que le recensem ent de 1962 fait 
ap p ara ître  une progression de l ’ordre de 29,38 %  par 
rap p o rt à celui de 1954 (26.746 hab itan ts au lieu  de 
20.671 hab itan ts) chiffre considérable pu isqu ’il égale 
celui du départem ent de Seine-et-Oise. Cette poussée 
dém ographique a donc tout nature llem ent des répercus
sions financières, aussi bien positives en provoquant une

à 1958 à 1962
27,12 % 4,46 %

100,31 % 11,41 %
86,91 % 8,45 %
99,42 % 12,52 %
80,27 % 5,40 %

augm entation continue de la valeur du centim e que 
négatives p a r l ’im portance des travaux neufs qu’elle 
en tra îne  po u r l ’équipem ent de nouveaux quartiers.

Il s’agit de réaliser un équilib re  entre les besoins qui 
restent considérables et les ressources qui ne sont pas 
encore à la m esure de ceux-ci. Le p ro je t de budget p ré 
senté po u r 1963 a été réalisé dans le même esprit que 
ceux de ces dernières années et tend à assurer au m axi
m um  l ’in tégralité  des dépenses de fonctionnem ent p ré
visibles pour affecter les disponibilités du budget sup
plém entaire  à des travaux neufs qui ne nécessitent pas le 
recours à l ’em prunt.

Recettes
C hapitre Evaluations portées au Budget de 1962.
I. —  P rodu it des c e n t im e s .............................. 2.035.218,37

541.100,00

1.631.000,00

................................................  1.746.547,71
II. —  Taxes et au tres im positions perçues 

en vertu  de rôles ................................... .......................................................... 514.500,00
III. —  Taxes et im positions perçues en vertu 

de titres de recettes ............ .....................................................  1.481.000,00
IV. —  Taxes, droits et rém unérations pour

services rendus ........................................ 317.600,00 .......................................................... 288.100,00
V. —  Produits des services à caractère indus

VI.
trie l et com m ercial exploités en régie 

—  Produ it des concessions des services
13.000,00 .......................................................... 27.000,00

publics ........................................................ 104.000,00
83.806,30

340.660,93

.......................................................... 84.000,00
VIL
V III.

—  Revenus ordinaires du patrim oine . .
—  R épartitions faites p a r l ’E tat - Aide 

financière des autres collectivités . . .

.......................................................... 37.791,30

.......................................................... 319.420.90



IX.
X.

—  Recettes ord inaires diverses
—  P roduits an térieurs ............

33.500,00
300,00

34.000,00
300,00

TOTAL DE LA SECTION O RD IN A IRE ...................  5.100.185,60
XII- —  P rodu it des em prunts à réa liser . . . .  320.000,00
XIV. —  A liénation  de biens m eubles ................ N éant
XVI. —  Recettes ex traord inaires diverses . . . .  102.230,10
X V III. —  Prélèvem ent sur recettes o rd in a ire s .. 108.203,10

TOTAL DE LA SECTION EX TR A O R D IN A IR E 530.433,20
TOTAL DE LA SECTION O RD IN A IRE ................... 5.100.185,60
TOTAL DES RECETTES .................................................  5.630.618,80

Dépenses
C hapitre
I- —  A dm inistra tion  générale - Personnel. . 642.300,00
II- —  A dm inistration  générale - M atériel . . 81.600,00
IV. —  Police - Personnel ...................................  12.035,70
VI. —  Sécurité - Personnel ............................... 14.200,00
VU- —  Sécurité - M atériel .......................   41.300,00
V III. —  Salubrité  et Santé - Personnel ............  12.250,00
IX . —  Salubrité  et Santé - M a té r ie l ................. 55.620,00
X III. —  V oirie - Personnel ...................................  489.000,00
XIV. —  V oirie - M atériel  ............................   652.264,00
X V II. —  Services à caractère  industrie l et com 

m ercial ........................................................  405.200,00
X V III. —  P roprié tés com m unales - Personnel . . 144.500,00
XIX. —  P roprié tés com m unales - M atériel . . 255.350,00
XX. —  Enseignem ent - Personnel ...................  241.800,00
XXI. —  Enseignem ent - M atériel .....................  367.400,00
X X II. -— E ducation Physique et Sports - P e r

sonnel ........................................................... 58.460,00
X X III. —  Education Physique et Sports - Ma

térie l .......................................   29.600,00
XXIV. —  T ravail et chôm age ............................... 2.500,00
XXV. —  Aide Sociale - Prévoyance et Fam ille  -

Personnel .................................................... 126.600,00
XXVI. —- Aide Sociale - Prévoyance et Fam ille  -

M atérie l ......................................................  334.210,00
XXVII. —  Aide Sociale - Prévoyance et Fam ille  -

Contingents ...............................................  172.356,03
X X V III. —  Subventions ............................................... 99.840.00
XXIX. —  B iblio thèque - Beaux-Arts et céré

monies ........................................................  107.650,00
XXX. —  Dépenses ord inaires diverses .............. 30.958,76
XXXI. —  Dépenses im prévues ..............................  2.410,00
X X X II. —  Service des annuités d ’em prunts et

d ’engagements à long t e r m e ................. 610.578,01
X X X III. —  Charges an térieures ................................  2.000,00
XXXIV. —  Prélèvem ent po u r dépenses ex trao rd i

naires    . 108.203,10
TOTAL DES D EPEN SES ORD IN A IRES .................  5.100.185,60

XXXV. —  A cquisitions m obilières .......................  5.500.00
XX X V II. —  Travaux neufs et grosses répara tions 517.933,20
X X X V III. —  Dépenses diverses ex traord inaires . . . 7.000,00

TOTAL DES D EPEN SES EX TRA O RD IN A IRES . . 530.433,20
R A PPE L  DES DEPEN SES ORD IN A IRES ................  5.100.185,60
TOTAL GENERAL .............................................................  5.630.618,80

4.532.659.91
520.000.00 

1 0 .000 ,00
107.367,10

21.531,90

658.899.00
4.532.659.91
5.191.558.91

549.650.00
75.600.00 
11.435,85
14.200.00
41.100.00
11.450.00
51.120.00

466.500.00
584.264.00

391.300.00
130.000.00
228.300.00
235.800.00
286.500.00

49.460.00

28.500.00
2.500.00

140.000.00

286.260.00

147.531,92
97.850.00

79.300.00 
29.321,30

2.500.00

568.184,94
2.500.00

21.531,90

4.532.659.91
22.500.00

629.899.00
6.500.00

658.899.00
4.532.659.91
5.191.558.91

Etat de la D ette

A nnuités à payer au cours de l ’exercice .....................  610.578,01
Dette en cap ita l au F r janv ier 1963 ..............................  5.813.049,40



PENSEZ A VOS PASSEPORTS

Clodoaldiens, voici ven ir la période des vacances.
P our nom bre d’entre vous qui se proposent de les 

passer à l ’E tranger, un  passeport sera nécessaire.
N ’attendez pas p ou r le dem ander, le m om ent du 

départ.
La valid ité  de 3 ans qui a été donnée à ces titres de 

voyage vous perm et d ’être prévoyants sans qu ’il en 
résulte pour vous le m oindre inconvénient.

E n  déposant un  m ois au m oins à l ’avance, votre dos
sier au C om m issariat de Police, vous éviterez l ’affluence 
des périodes de départ, les délais supplém entaires résul
tan t obligatoirem ent de l’abondance considérable des 
dem andes et, pa rtan t, la crain te de vo ir votre voyage 
retardé.

EN DIRECT AVEC MONSIEUR LE MAIRE

Je suis un vieux C lodoaldien. Voici bien des années, 
je  suis venu h ab ite r une rue tran q u ille  de M ontretout. 
J ’aim e la cité. Je me plais, le soir, en ren tran t du travail, 
à flâner au long de ces rues tranqu illes, surtou t au p r in 
tem ps où P a ir  est em baum é et où le regard  ne se lasse 
pas de contem pler les ja rd ins en fleurs. J ’ai le sentim ent 
de vivre avec ma com m une, m ais je  la vois g rand ir avec 
inquiétude, j ’aim e qu ’elle s’em bellisse, q u ’elle soit p ro 
pre. Je contem ple quelquefois, avec tristesse, certaines 
constructions m al venues, trop  hautes, pas assez aérées. 
Bien souvent, je  me dem ande que fa it la M unicipalité ! 
P ourquoi les services m unicipaux ne sont-ils pas plus 
actifs, pourquoi n ’apporte-t-on pas telle ou telle  am élio
ration  ?

Certaines de ces questions, je  suis allé les poser à 
M onsieur le M aire. C’est cet entre tien  que je  voudrais 
vous rappo rte r.

—  B onjour, M onsieur le M aire, je  suis un  de vos 
adm inistrés, je  m ’intéresse à la vie de no tre  com m une. 
E tan t d ’un natu re l curieux, je  me perm ets de venir vous 
trouver pour vous poser quelques questions.

—  C her M onsieur, vous avez parfa item ent raison. 
Nous essayons bien de renseigner de no tre  m ieux les 
C lodoaldiens sur les réalisations que nous faisons, sur 
les p ro je ts d ’avenir et sur les difficultés que nous ren 
controns, m ais il est beaucoup plus aisé de s’expliquer 
de vive voix. Je suis donc à votre disposition po u r répon
dre de m on m ieux à vos questions.

—  Je sais, M onsieur le M aire, que nous avons eu, 
cette année, u n  h iver très rigoureux et cela a été pitié  
de voir dans quel éta t se sont trouvés nos rues, tro tto irs 
enneigés et verglacés, certaines chaussées transform ées 
en véritables patinoires. Je pense, entre autres, à la  rue 
de l ’Aqueduc, à la rue de la Porte Jaune, à la rue du 
Calvaire. Ne croyez-vous pas q u ’u n  effort, plus grand 
au ra it pu être fa it po u r rem édier à cet état de choses ?

—  Nous avons eu, en effet, cette année, un  h iver assez 
exceptionnel !

Je  voudrais d ’abord  vous faire connaître l ’effort q u ’a 
accom pli le personnel de voirie, effort dont les Clodoal

diens ne se renden t certainem ent pas com pte. Je crois 
que, loin de fa ire  des reproches, on peu t adresser des 
félicitations à ce .personnel p o u r la tâche réalisée. Pour 
vous donner une idée de cet effort, je  voudrais vous 
c iter quelques chiffres que j ’ai là. Savez-vous qu’au cours 
de lh iv e r , il a été chargé sur camions et porté  à la 
décharge 1000 tonnes de glace et de neige, q u ’il a été 
répandu, sur l ’ensem ble de nos chaussées et de nos tro t
toirs, 60 tonnes de sel, 600 m3 de sable et de m âchefer ? 
Cela représente, de la p a rt du personnel, un  certain  
nom bre d ’heures dans le froid, les jours de sem aine com
m e les jours fériés, po u r perm ettre  à la c irculation  de 
ne jam ais être in terrom pue.

En ce qui concerne votre question, je  crois que, pour 
y répondre, elle doit être exam inée sous deux aspects :

Tout d ’abord, les tro tto irs: Savez-vous que chaque rive
ra in  est en quelque sorte responsable du tro tto ir  qui est 
devant son hab ita tion  ? Il doit le balayer et, en cas cfe 
neige et de verglas, il doit le nettoyer et répandre  du sel 
ou des cendres, si cela est nécessaire. Si certains tro tto irs 
étaient im praticables cet hiver, c’est donc la négligence 
des riverains qu’il fau t incrim iner.

P a r contre, l ’entretien  des chaussées incom be au service 
de voirie. C’est déjà une lourde tâche. Saint-Cloud com
porte  environ 47 km  de voies, et il est certain  q u ’en cas de 
neige ou de verglas, la totalité  des m es ne peu t pas être 
dégelée p a r le sel ou sablée en m êm e tem ps. Nos équipes 
effectuent donc leu r travail dans un  ordre établi à 
l'avance en com m ençant p a r  les voies à grande circula
tion et les voies les plus dangereuses, p a r  exem ple: le 
boulevard de la R épublique, la rue D ailly, la m e  Cou- 
tu reau , la m e du Calvaire, la passerelle du chem in de 
fer faccès de gare et voies em pm ntées p a r les bus). Si 
l ’on tien t com pte que, souvent, après une journée d ’ef
forts, il fau t recom m encer le lendem ain le travail à 
cause de nouvelles chutes de neige, cela explique que 
certaines rues de Saint-Cloud peu  fréquentées sont sou
vent sablées avec deux ou trois jours de retard .

Enfin, vous avez attiré  tout à l ’heure mon attention  sur 
certaines m es de Saint-Cloud qui sont transform ées en 
véritables patinoires. Cela est lié au problèm e des égouts. 
C’est parce que ces m es ne com portent pas encore 
d ’égouts et que les riverains déversent leurs eaux m éna
gères dans les ruisseaux, que l ’on peu t voir ce spectacle 
navrant.

Vous connaissez sans doute l ’effort tou t particu lie r 
que, depuis de nom breuses années, les différentes M uni
cipalités que j ’ai présidées ont fa it po u r com pléter notre 
réseau d ’égouts. De 1953 à 1960, ce sont 12 km  de nos 
voies sur un to tal de 47 km , soit 25 % , qui ont été équi
pées. Le Conseil M unicipal actuel a bien voulu me sui
vre po u r intensifier notre effort. De 1960 à 1963, nous 
avons investi 900.000 F  (1963) pour environ 6 km  de 
voie équipés. Nous nous occupons actuellem ent d’obtenir 
un  em p m n t de 1.200.000 F  auprès de l ’am énagem ent du 
te rrito ire  pour achever ces travaux d ’égouts en 1963 et 
1964. Nous arriverons ainsi au bout de nos peines, alors 
seulem ent, le problèm e des glaces dans les m es de 
Saint-Cloud ne sera plus qu’un m auvais souvenir.

—  M onsieur le M aire, je  vous rem ercie de ces rensei
gnements qui me font m ieux com prendre les difficultés 
que vous rencontrez l ’h iver mais, m alheureusem ent, on 
peut dire que, pendan t les autres saisons, nos tro tto irs ne 
sont pas beaucoup plus praticab les: boue, flaques d ’eau,



trous, rendent les prom enades dans Saint-Cloud très 
fatigantes.

—  Croyez égalem ent que l ’éta t des tro tto irs  est une 
des préoccupations de la M unicipalité , m ais, avant de 
p a r le r  d un problèm e, il  fau t en connaître les données.

Savez-vous que la  ville de Saint-Cloud, qui est v ra i
m ent très étendue, possède 200.000 m2 de tro tto ir  ? Or, 
sur cette superficie, à l ’heure  actuelle, m algré un p ro 
gram m e norm al chaque année, 70.000 m2 seulem ent sont 
à peu  près en bon état. I l  fau t donc p rocéder à la réfec
tion d environ 130.000 m 2. Si l ’on p ren d  un  p rix  m oyen 
de réfection de tro tto ir  p o u r un  pavage o rd inaire , ce 
prix , fournitures et m ain-d’œ uvre, ressort à environ 30 F 
du m2. C’est donc une som m e de 3.900.000 F  (1963) 
qu il faud ra it trouver p o u r refa ire  rap idem en t les tro t
toirs et encore, je  ne com pte pas, dans ce to tal, les 
travaux d ’en tretien  q u ’il fau t exécuter chaque année 
p our m ain ten ir le bon état.

I l ne peut ê tre  question d ’investir rap idem en t une 
telle som m e qui correspond à p lus des tro is-quarts d ’un 
budget annuel com m unal. Là égalem ent, comme po u r 
les égouts, ce sera un travail de longue baleine. C epen
dant, déjà cette année, le program m e que nous avons 
l ’in ten tion  de réa liser sera p lus im p o rtan t que celui 
des autres années. Toutefois, la  question n ’ayant pas 
encore été débattue au Conseil M nuicipal, vous p e r
m ettrez que j ’en garde la  p rim eu r p o u r celui-ci.

Voyez, M onsieur, dans l ’adm in istra tion  d’une com
m une, le  budget doit perm ettre  de répondre  à tous les 
besoins urgents, fa ire  des égouts, refa ire  des rues et des 
tro tto irs, am énager des park ings, constru ire  des écoles, 
etc.

Il doit y avoir égalem ent, comme dans un  budget 
fam ilial, une toute petite  p a r t de superflu  qui servira 
à em bellir la  ville, à créer des ja rd in s . M ais nous, adm i
nistrateurs, comme le père  de fam ille , nous devons être 
pa tien ts et prévoyants et trav a ille r p o u r l ’avenir.

Mon entretien  est term iné, m ais je  rev iendrai voir 
M onsieur le M aire, car j ’ai d ’autres questions à lu i 
poser.

AVIS AUX SOCIETES

Le Centre C ulturel et A rtistique, ainsi que la Salle 
M unicipale des Fêtes, seront, à p a r tir  du MARDI 
16 AVRIL, ferm és chaque m ard i p o u r perm ettre  d ’assu
re r  le repos hebdom adaire  du gardien.

M aurice SCHUM ANN : Le rendez-vous avec quel
q u ’un.

A. de W ISM ES : A insi v iva ien t les Français.
J.-R. TOURNOUX : L ’H istoire secrète.
J. R EN O IR  : R enoir.
M arian ANDERSON : Ma vie... ma voix.
A. LANOUX : B onjour, M. Zola.
M aurice ARAGON : H istoire parallèle U .S.A. -

U.R.S.S.
P. ERLA N G ER : Cinq Mars.
A.-F. PO N CET : A u  f i l  des jours.
Otto de H absbourg : L ’Extrêm e-O rient n ’est pas

perdu.

I I )  Pour les Disques :
R EETH O V EN  : 10 sonates p ou r p iano et violon, p a r 

O BORINE et OISTRAK.
BRAHM S : R equiem  allem and.
H A EN D EL : La Création.
RAVEL : Concerto p o u r p iano (M arguerite LONG).
F. POULENC : Concerto cham pêtre . - Concerto pour 

2 pianos.
BELA BARTOK : Concerto po u r p iano . - R apsodie 

po u r piano (Gesa AUDA).
Divers disques po u r enfants.

STEGLITZ FAIT DON DE LIVRES 
A LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE

La B iblio thèque M unicipale a ouvert ses rayons pour 
recevoir un  don, très bien  venu, de livres en provenance 
de Steglitz, district de B erlin . Ceux-ci ont été envoyés 
à la V ille p a r  M. le M aire P e te r Bloch.

Ces livres couvrent un grand nom bre de sujets, y 
com pris l ’a rt et l ’arch itecture , des livres de voyages et 
des ouvrages des auteurs les p lus m odernes, rom anciers 
ou biographes.

Un grand  nom bre des ouvrages sont superbem ent 
illustrés, à la  fois p a r  des reproductions de pein tu res et 
p a r  des photographies.

B erlin  Steglitz est lié de près à B ad Godesberg et 
à M aidenhead, les deux p rem ières villes é tan t deve
nue associées au  tem ps du pon t aérien  sur B erlin  
des années 1947-48. C’est pendan t la  visite que notre  
m aire  fit en A llem agne l ’année dern ière  qu’il a été 
p résenté à M. Bloch.

REPAS DE L'AMITIE

C’est le dim anche 28 avril q u ’aura lieu , cette année, 
no tre  trad itionne l « R epas de l ’A m itié ».

Tous les hab itan ts de Saint-Cloud, âgés de 65 ans au 
m oins, y sont cordialem ent invités et les personnes qui 
sont dans l ’im possibilité de se déplacer recevront un 
colis à dom icile.

Les inscriptions, tan t p ou r les repas que po u r les 
colis, seront reçues à la  M airie (1er B u reau ), du 25 m ars 
au 20 avril inclus, sur présen tation  du liv ret de fam ille 
ou de la carte nationale  d ’identité .

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE 
Liste d 'ach ats récen ts

I )  Parm i les livres :
Y. BERG ER : Le Sud.
A. LANGFUSS : Les bagages de sable.
R. BA RJA V EL : Colom la Lune.
N. VEDRES : La fin  de Septem bre.
P. M INOT : Sous les vergues.
J. M O N TA U RIER : C om m e à travers le feu . 
C. ANDRY : D errière la baignoire.
C. CASSOLA : La Ragazza.



A V I S

Les abonnés aux  concessions d ’eau  déliv rées p a r  l ’E ta t  dans 
1 e ten d u e  d u  D om aine  des E au x  e t F o n ta in es  de V E R SA IL L E S, 
M A R LY  e t SA IN T-G LO U D , so n t in fo rm és que, p a r  décision  in te r 
m in is té r ie lle  d u  26 décem b re  1962, concertée  e n tre  le  M in is tre  des 
F in an ces e t le  M in is tre  d ’E ta t ch a rg é  des A ffa ires C u ltu re lles , les 
p r ix  de ven te  de l ’eau  so n t fixés com m e su it à  p a r t i r  du  1er TAN- 
V IE R  1963 :

T A R IF  G E N E R A L  : 0,47 F  le  m è tre  cube.
T A R IF  R E D U IT  : 0,43 F  le  m è tre  cube.

Ce ta r i f  ré d u it  s’en ten d  p o u r  les concessions à  d e s tin a tio n  ag ri
cole, in d u s tr ie lle , com m erc ia le  ou de serv ice p u b lic , q u i com 
p o r te n t  ch acune u n  m in im u m  d e  p e rc e p tio n  a n n u e l co rre sp o n d a n t 
à u n e  fo u rn itu re  jo u rn a liè re  de 5 m 3.

NOTE SUR LES ARRETS D'EAU 
DU FAIT DU GEL

Si plusieurs abonnés du Service des Eaux et Fontaines 
de Versailles, M arly et St-Cloud ont été, ces tem ps der
niers, privés d ’eau pendan t une durée variab le  mais, 
dans certains cas, assez longue, cette situation  n ’a m al
heureusem ent été spéciale n i à St-Cloud n i aux com 
m unes desservies p a r  le Service des Eaux de Versailles, 
m ais générale dans les différents secteurs de d istribu tion  
d ’eau de la  région parisienne.

Du fa it de la  longueur vraim ent exceptionnelle de la 
période du fro id , le  sous-sol a gelé ju sq u ’à une pro fon
deur absolum ent inhab ituelle  et a ainsi a tte in t des 
b ranchem ents et m êm e certaines conduites, alors q u ’éta- 
blis à une p ro fondeur de 80 cm à 1 m , ceux-ci sont 
norm alem ent à l ’ab ri du  gel. Dans les conduites il  y a, 
en général, tou jours un  certain  débit, quoique faible, 
pendan t la  nu it, ce qui évite à l ’eau de p rend re  en 
masse ; i l  n ’en est pas de m êm e dans les branchem ents 
de plus p e tit d iam ètre et où le déb it d ’eau est p ra tiq u e
m ent nu l pendan t la  nu it.

M ême après le réchauffem ent de la tem péra tu re , le 
sous-sol ne dégèle que len tem ent ; aussi l ’écoulem ent 
d’eau dans les branchem ents ne se ré tab lit qu ’au bout de 
quelques jours, voire quelques sem aines. Certaines fois 
m êm e, le sous-sol continue à geler alors que le sol lui- 
m êm e dégèle et des branchem ents se trouvent ainsi pris 
plusieurs jours après le début du dégel.

I l  convient aussi de rap p e le r que le Service des Eaux 
ne perçoit pas de taxe annuelle d’entretien  des branche
m ents, ceux-ci sont la p rop rié té  des abonnés qui ont 
donc à leu r charge, non seulem ent les frais de leu r éta
blissem ent m ais aussi ceux d ’entretien , de m odification 
et de répara tion . Certains branchem ents, spécialem ent 
parm i les p lus anciens qui possèdent encore des regards 
de jauge, ne sont pas assez profonds et gèlent de ce fait 
facilem ent. I l  ap p artien t aux p roprié ta ires de les faire 
m odifier.

D ifférents procédés ont été essayés p a r  les d istribu
teurs p o u r dégeler le branchem ent ; le Service lui-même 
a pu  en dégeler quelques-uns ; mais aucun procédé n ’est 
facile d ’em ploi ni sûr quant au résultat. Néanm oins, la 
question est étudiée attentivem ent. I l  fau t p a r ailleurs 
ensuite laisser couler un file t d ’eau régidièrem ent nu it 
et jou r, sinon le branchem ent regèle aussitôt puisque 
la te rre  environnante est gelée. Le réglage d ’un  robinet 
p o u r assurer u n  file t d ’eau perm anent n ’est pas toujours 
très commode.

I l n ’est pas possible de p révoir dans le cas de gel des

branchem ents, des points d ’eau de secours comme en cas 
de travaux ou de réparations sur les conduites. D ’abord, 
i l  y a la  dispersion ; en outre, un  robinet sur un  col de 
cygne placé su r une bouche de lavage gèlerait lu i aussi 
aussitôt et une citerne m obile comme celle des pom piers 
ne p o u rra it non plus dem eurer à poste fixe sans geler 
elle aussi.

Les norm es admises po u r les profondeurs des con
duites et branchem ents dans la région parisienne tien 
nent com pte de la situation clim atologique de celle-ci, 
mais une période aussi longue de fro id , heureusem ent 
exceptionnelle, a eu dans l ’économie générale des rép e r
cussions nom breuses dont celle sur les branchem ents 
d ’eau a été ressentie m alheureusem ent p a r plusieurs 
abonnés.

PREPARATION PREMILITAIRE GRATUITE

Les jeunes gens intéressés p a r  ces cours sont inform és 
que le Conseil M unicipal a accordé une subvention à 
1 Association sportive du lycée de garçons po u r l ’organi
sation de la p répara tion  p rém ilita ire , ouverte à tous les 
futurs appelés de Saint-Cloud.

Se renseigner au lycée de garçons de Saint-Cloud au
près de M. CAENEN, professeur d ’éducation physique 
qui dirige les cours.

LA COLONIE DE VACANCES DE CHARBONNIERE

Située dans un  cadre charm ant, à proxim ité  de la 
Loire, en tourée d ’un splendide parc  de 15 hectares et de 
125 hectares de bois, de vastes communs dans lesquels 
sont aménagées des douches et des salles de jeux  en  cas 
de m auvais tem ps: voilà ce qu’est la  colonie m unicipale 
de C harbonnière.

Le dom aine se trouve à 8 km  d’Orléans, sur la route 
re lian t cette ville à P ith iv iers.

Que trouvent nos .enfants dans ce beau château ? 
non des dorto irs comme on les conçoit hab ituellem ent, 
m ais des cham bres à coucher collectives avec box de 
surveillance, non des réfectoires, mais des salles à m anger 
où ils sont placés p a r  tables de quatre . Le service est 
fa it non pas dans du m atérie l de fortune, assiettes en fer, 
gobelets en m étal, comme cela se rencontre souvent, mais 
bien dans des assiettes de faïence, verres, carafes, etc.

Le Conseil M unicipal a toujours désiré avant tou t 
donner à cette colonie le caractère vraim ent fam ilial 
dans lequel se p laisent nos enfants bien  qu ’éloignés de 
leurs parents.

Le personnel d ’encadrem ènt (m oniteurs, m onitrices, 
infirm ières) est choisi avec soin et en nom bre suffisant. 
Un régisseur assure le ravita illem ent et, grâce à une ali
m entation saine et substantielle, nos enfants reviennent 
avec de belles joues. Un d irecteur ayant des connaissan
ces spéciales, veille à la  bonne m arche de la colonie. 
Un m édecin est attaché à l ’établissem ent et des infir
m ières donnent des soins aux enfants dont l ’état le néces
site. Les parents peuvent donc, en toute tranqu illité , 
nous confier leurs enfants.

Nous pouvons ind iquer aux paren ts que le p rix  de 
séjour à la colonie tiennent com pte du « bon vacances » 
de la  Caisse d ’Allocations fam iliales.



BAREM E
p a r jo u r  et p a r  enfant 

Q uotient fam ilia l a llan t ju sq u ’à F
150 F  p a r  mois .................................................................  5
Q uotient fam ilia l a llan t de:
151 à 200 F  p a r  m o is...............................................  6
201 à 250 F  p a r  m o is ............................................... 7
au-dessus de 251 F  p a r  m o is ........................................... 8,50
pour les enfants étrangers à S t-C loud.....................  8,50

La colonie n ’est pas m ix te: la p rem ière  période, allant 
du vendredi 5 ju ille t au m ard i 6 août, est réservée aux 
garçons, et le  seconde période, qui va du vendredi 9 août 
au m ard i 10 septem bre, aux filles.

P our perm ettre  à la M unicipalité  de p ren d re  toutes 
dispositions, dès à présent, il convient qu ’elle connaisse 
le nom bre d ’enfants, garçons et filles qui fréquen teron t 
cet été la colonie de vacances. I l est donc dem andé aux 
paren ts qui désirent envoyer leurs enfants à cette colonie, 
de vouloir bien rem ettre  à la M airie, 1er B ureau, leu r 
dem ande d ’inscrip tion  avant le 1er ju in  1963.

Les enfants sont adm is de 6 à 14 ans. Les petits gar
çons ju sq u ’à 11 ans sont p ris à la session filles.

Nous avisons les fam illes q u ’une visite m édicale sera 
obligatoire ainsi que la vaccination an tid iph té rique .

CREATION DE CLASSES DE PERFECTIONNEMENT

Nous avons le p la is ir d ’in fo rm er les personnes in téres
sées que M onsieur l ’In specteu r d ’A cadém ie de Seine- 
et-Oise a fa it d ro it à la dem ande du Conseil M unicipal 
so llicitant la création de deux classes de perfectionne
m ent. En conséquence, ces classes (une de garçons, une 
de filles) ouvriron t à la ren trée du 15 septem bre 1963 
aux écoles du G roupe du Centre.

Nous rappelons que ces cours sont destinés aux enfants 
retardés dans leurs études p a r  différents m otifs. Les 
fam illes qui désireraien t y voir accueillir leu r enfant 
sont priées de se fa ire  inscrire à la M airie, 4 ' B ureau: 
ils recevront une convocation po u r le p résen te r devant 
une commission médico-scolaire.

CLASSE DE NEIGE

La classe de neige n ’est pas une colonie de vacances 
d ’hiver, comme l ’on est ten té  de le cro ire  et encore m oins 
un centre aéré p o u r les enfants débiles ou m alades. I l 
s’agit de perm ettre  à tous les enfants d ’une classe de 
p a r tir  fa ire  un  sé jour d ’un  m ois en m ontagne, accom pa
gnés au tan t que possible de leu r institu teu r. Leurs acti
vités se partagen t entre le travail scolaire le m atin  et 
les jeux  et sports l ’après-m idi, notam m ent l ’in itia tion  à 
la  p ra tique  du ski. L’âge le plus favorable est 11-12 ans 
où les enfants gagnent de m eilleures conditions physi
ques qui leu r perm etten t de poursuivre leurs études avec 
des chances de succès accrues.

Aussi, la Ville de Saint-Cloud a-t-elle cette année, 
po u r la p rem ière  fois, envoyé une classe de l ’école de 
garçons Centre à M eribel-les-Allues (Savoie). L’expé
rience a été pleinem ent satisfaisante et sera renouvelée 
et étendue p o u r la saison 1963-1964.

Rem ercions M. CORDONNERY, in stitu teu r de l ’école 
de garçons, p ou r le grand dévouem ent avec lequel il 
s’est occupé de ses élèves, a llan t souvent au-delà de sa 
mission pour le plus grand profit des enfants.

ECHANGE DE LOGEMENTS

N ° 114 - E C H A N G E R A IT  :
A p p a r te m e n t 4 g randes p ièces p lu s  cu is in e  (su rface  110 m 2), 

au  123, b d  B essières, p rès  P o rte  de C liehy .
C O N T R E  :

Une villa 6 pièces si possible plus cuisine Saint-Cloud ou 
environs.

S ’ad resser 128, ru e  T a h è re  à Sain t-C loud .
N ° 116 - E C H A N G E R A IT  :

4 p ièces, cu isine , sa lle  de b a in s , ch au ffage  c e n tra l, té lép h o n e , 
ascenseur, 2 ' étage. L oyer m ensuel 400 F ran cs s itu é  à G renob le . 
C O N T R E  :

Similaire ou petit villa à Saint-Cloud.
N ° 117 - E C H A N G E R A IT  :

5 p ièces, cu isine , sa lle  de b a in s , ch au ffage  c e n tra l, 1er étage, 
su p e rfic ie  80 m 2, V illen eu ve-le -R o i (Seine-et-O ise).
C O N T R E  :

3 ou  4 p ièces, co n fo rt, à Sain t-C loud.
N ° 118 - E C H A N G E R A IT  :

G arage (en  lo c a tio n ) , p o u r  2 v o itu re s, eau , é le c tr ic ité  (fo rce ) , 
co u r ferm ée de 80 m 2.

3. ru e  D atan , S a in t-C loud  - T é lé p h o n e  : OBS. 20-93.
C O N T R E  :

Local artisanal équivalent, même région.

ERRATUM

Une regrettable inversion lors de la mise en  page 
concernant le voyage à B ad Godesberg d ’élèves du  Lycée 
de St-Cloud conduit p a r  M. Royer, Professeur, a rendu  
incom préhensib le toute une p artie  de cet article. Nous 
exprim ons à nos lecteurs nos regrets po u r cet incident 
indépendan t de notre volonté.

PHOTOGRAPHIES DANS LES ECOLES PUBLIQUES

Les paren ts sont chaque année sollicités d ’acheter des 
photographies réalisées dans les écoles publiques p ar 
des professionnels agréés p a r  l ’Académ ie de Seine-et-Oise, 
et, na turellem ent, toute liberté  est laissée aux paren ts 
pour acquérir ou non l ’épreuve qui leu r est offerte.

La M airie a été avisée que des photos individuelles 
é ta ien t prises dans ces mêmes conditions, voire même 
des séries u tilisables p ou r cartes d ’identité.

I l  est porté  à la connaissance des parents d ’élèves que 
ceux-ci ne sont aucunem ent tenus de laisser photogra
p h ie r  ou acheter les photographies individuelles de 
leurs enfants faites dans les écoles. La m airie  décline 
toute responsabilité pu isqu’elle n ’est pas appelée à 
donner son autorisation.

DEPARTS ET MUTATIONS

M. René HUSSENET, chef du service de la  com pta
b ilité  à la M airie, quitte son poste en faisant valo ir ses 
droits à la re tra ite .

D epuis 30 ans au service de la Ville, M. HUSSENET, 
agent dévoué, ap p artien t à une ancienne fam ille clodoal- 
dienne très estim ée. Nous lu i souhaitons une longue et 
heureuse retra ite .

Les em ployés com m unaux, lors d ’une cérém onie con
fraternelle  que M onsieur le M aire avait bien voulu p ré 
sider, lu i ont tém oigné leu r sym pathie en lu i offrant 
divers cadeaux.



M. Roger Clergerie, R eceveur-Percepteur de St-Cloud 
a été appelé  à des fonctions plus im portan tes, pu isqu ’il 
est désorm ais nom m é T résorier P rin c ip a l de la Ville de 
Boulogne-B illancourt. Cet avancem ent, am plem ent m é
rité , nous a privé d ’un  agent de l ’E ta t particu lièrem ent 
com préhensif et qui, lors de son passage à St-Cloud a 
tou jours accom pli sa tâche ingrate avec beaucoup d’u rb a 
nité. Aussi, M. le  M aire, en touré des m em bres de la 
M unicipalité  et du Conseil M unicipal ainsi que de nom 
breux fonctionnaires de notre V ille a tenu  à rem ettre 
un souvenir à M. C lergerie, en tém oignage de l ’estime 
et de l’am itié de tous ceux qui l ’ont connu.

Nous savons désorm ais que son successeur est nommé 
et nous souhaitons à M. Chauveau, m uté de Rouen à 
St-Cloud, no tre  plus cordiale bienvenue .

** A
Nous avons égalem ent appris le départ de M. le Maré- 

chal-des-Logis-Chef Serge M orin, Chef de la Brigade 
de G endarm erie de St-Cloud, qui a p ris sa re tra ite . Au 
cours des quelques années qu’il a passées parm i nous, 
M. M orin avait fa it preuve de beaucoup de tact dans la 
difficile m ission qui lu i é ta it im partie , souvent trop 
ignorée du  public , particu lièrem ent dans les villes.

Nous lu i souhaitons une agréable re tra ite .
*

*  *

Au m om ent de l ’im pression de ce bu lletin , nous ap p re
nons le d épart de M. R obert Gasgnon, préposé des 
Pom pes Funèbres G énérales, qui reçoit son avancem ent 
en étan t m uté à C hantilly .

M. Gasgnon, en dehors de ses activités profession
nelles, avait su se créer de nom breuses et solides amitiés 
dans no tre  cité, notam m ent dans le q u artie r du Centre 
où il dem eurait. I l  s’in téressait à plusieurs groupem ents 
et associations et app o rta it son concours le plus dévoué 
lors des diverses fêtes et cérém onies organisées. C’est 
donc avec beaucoup de regret que nous le voyons s’éloi
gner de St-Cloud où il ne laissera que des souvenirs 
sym pathiques.

DECORATIONS

LEGION D ’HONNEUR

Au grade d’O fficier:
Mme T iphaine  Lucas-M acdonnald, née deBoisboissel, 

4, avenue de Nancy, p a r  décret du 3 novem bre 1962, au 
titre  de la Défense N ationale.
Au grade C hevalier:

M. Roger K lim ovitsky, 14, rue du 18-Juin, ex-Lieu- 
tenant RIF-DR, p a r  décret du 3 novem bre 1962.

M EDAILLE D ’HONNEUR 
DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS

P ar a rrê té  du 20 jan v ie r 1963:
M. R aym ond d’H ooghe, 26 bis, rue Ferdin.-C hartier. 
M. M ichel Lacire, 19, rue du Calvaire.
M. P ie rre  Seguier, 56, rue Gounod.
M. Claude Flohic, gendarm e, l re Légion de G endar

m erie à St-Cloud.

PALMES ACADEMIQUES 
Prem ier M inistre :

Au grade de Chevalier:
Mme Tom iche, née N adia D agher, à St-Cloud: services 

rendus à l ’Education N ationale.

M inistère des Finances 
et des A ffa ires Econom iques

Au grade d’O fficier:
M. René Verny, à St-Cloud: services rendus à l ’Edu

cation N ationale.

A u  titre  du  D épartem ent de Seine-et-Oise

Au grade d ’O fficier:
M. A ndré M arie, à St-Cloud, services rendus aux 

œuvres scolaires et postscolaires.
M. H enri Poulenard , à St-Cloud, services rendus à la 

form ation professionnelle.

Nos félicitations aux nouveaux prom us ou décorés.

A d m ission  au b én éfice  d e la Sécu rité  Sociale des  
O rphelins d e G uerre titu la ires de l'a llocation  sp écia le  
aux en fan ts in firm es (A r t. L .54-60 alinéa  du C ode des  
P ensions M ilita ires d 'in va lid ité  et d es V ictim es de  
G u erre).

Conform ém ent à l’instruction in term inistérie lle  du 
28 novem bre 1962, les O rphelins de G uerre atteignant 
l ’âge de  20 ans, titu la ires de l ’allocation spéciale allouée 
aux enfants infirm es, en application  de l ’article L.54, 
6‘ alinéa du Code des Pensions M ilitaires d’invalid ité  et 
des Victimes de G uerre, sont désorm ais, à dater du 
1er janvier  1963, adm is au bénéfice de la  Sécurité Sociale 
au m êm e titre  que les O rphelins m ajeurs infirm es et 
incurables, pensionnés au titre  de l ’article L.57 du Code 
sus-visé.

Les dem andes d’im m atricu lation  doivent être form u
lées auprès du Service D épartem ental de l ’Office N atio
na l des Anciens C om battants et V ictim es de G uerre de 
la résidence des intéressés.

Les O rphelins de G uerre susceptible de bénéficier de 
ces m esures doivent être signalés aussitôt que possible 
au Service D épartem ental des Anciens Com battants et 
Victimes de G uerre, 1, rue  d ’A njou, à Versailles qui 
procédera sans re ta rd  à l ’instruction réglem entaire de 
la dem ande d’im m atricu lation  à la Sécurité Sociale.

B ien entendu, ces dispositions sont égalem ent ap p li
cables aux O rphelins de G uerre, bénéficiaires de l’allo
cation spéciale précitée, qui auraien t déjà dépassé l ’âge 
de 20 ans.

A LA M AISON LELEGARD

Le D irecteur fourn it à la Commission A dm inistrative 
les indications suivantes sur l ’âge des Personnes âgées 
pensionnaires de la Maison de R etraite  Lelégard.

Sur 250 hospitalisés :
De plus de 95 ans : 2 femmes (97 - 95 1 /2 ) .



De 90 à 95 ans : 18 (15 fem m es - 3 hom m es).
De 85 à 90 ans : 41 (30 fem m es - 11 hom m es).
De 80 à 85 ans : 61 (46 fem m es - 15 hom m es).

(Soit 122 de plus de 80 ans.)
De 75 à 80 ans : 66 (42 fem m es - 24 hom m es).
De 70 à 75 ans : 31 (16 fem m es - 15 hom m es).

220 hospitalisés (sur 250) ont plus de 70 ans.
La vie calm e et régulière , les bons soins dispensés à 

la  M aison de R etraite  sont sans aucun doute une des 
causes de la  longévité des pensionnaires.

La Commission A dm inistrative exprim e à cette occa
sion ses rem erciem ents aux Sœurs de la  M aison de 
R etraite  qui, avec un grand dévouem ent se dépensent 
sans com pter auprès des hospitalisés.

L a F ra n c e  av a it 46,2 m illio n s  d ’h a b ita n ts  au  recen sem en t de 
m ars  1 9 6 2 ; #
  p e u p lé e  com m e la  Suisse, la  F ra n c e  a u ra i t  75 m illio n s  d  h a b i

tan ts  ;
—  p e u p lé e  com m e l ’I ta l ie ,  100 m illio n s  d  h a b ita n ts  ;
  p e u p lé e  com m e l ’A llem ag n e  fé d é ra le  ou  la  G ran d e-B re tag n e ,

125 m illio n s  d ’h a b i ta n ts ;
—  p e u p lé e  com m e la  B e lg iq u e , 175 m illio n s  d h a b ita n ts  ;
—  p e u p lé e  com m e les Pays-B as, 200 m illio n s  d  h a b ita n ts .

FÊTE F O R A IN E  DE MAI

La Fête de M ai aura-t-elle lieu  ? En dép it de nos 
dém arches, nous avons reçu la  le ttre  de refus dont nous 
donnons connaissance à nos lecteurs. Nous nous p ropo
sons d’in terven ir à nouveau.

PR E FE C T U R E  DE SEINE-ET-OISE 
D IR EC TIO N  DE LA PO LICE G ENERALE 

ET  DES ETRA N G ERS

3" B ureau
D.P.G. N° E C /A D

R EPU B LIQ U E FRANÇAISE 

V ersailles, le 5 m ars 1963

LE P R E F E T  DE SEINE-ET-OISE 
à M onsieur le  M aire de SAINT-CLOUD

O B JE T  : Fête foraine dans le P arc  N ational de St-Cloud.

Le Com ité des Fêles de St-Cloud Centre s est m is en  
instance auprès de M. le M inistre d  E tat, chargé des 
A ffa ires Culturelles à Veffet  d 'ob ten ir l autorisation  
d ’organiser une fê te  foraine du  11 m ai au  3 ju in  1963 
dans le Parc N ational de St-Cloud.

E n  opposant une f in  de non-recevoir à cette requete, 
l ’A dm in istra tion  Centrale rappelle sa lettre du  16 mai 
1962 dont photocopie vous a été transm ise par mes soins 
le 19 du m êm e mois.

E lle  y  soulignait, en effet ,  que l’autorisation qui en 
faisait l ’ob jet éta it accordée à titre exceptionnel et ne 
serait plus renouvelée.

Je vous serais obligé de voulo ir bien  porter ce qui 
précède à la connaissance de M . le P résident du Comité 
des Fêtes de St-Cloud Centre.

Pour le Préfet,
Le D irecteur de la Police Générale.

Signé : Illisib le .

CARNET DE DEUIL

M onsieur le  C olon el QUINETTE

C ’est avec re g re t q u e  nous avons a p p ris  le  décès de  M o n sieu r le 
L ieu ten an t-co lo n e l A n d ré  Q U IN E T T E , In sp e c te u r  d é p a r te m e n ta l 
des S ervices d ’in c e n d ie  e t de  Secours de Seine-et-O ise, V ice-P rési
d en t de  la  F é d é ra tio n  des S ap eu rs-P o m p iers  de la  R é p u b liq u e  
fran ça ise  e t de la  C om m unau té , P ré s id e n t d ’H o n n e u r  de l ’U nion  
d é p a r te m e n ta le  des S ap eu rs-P o m p iers  de Seine-et-O ise.

M. R aym ond PAPELARD

A d ju d an t-ch e f de la  C om pagn ie  des S ap eu rs-P o m p iers  de Saint- 
C loud , figure b ien  co nnue de n o m b re  de  nos concitoyens, a d m i
n is tr a te u r  de  la  Société  d ’E n co u rag e m e n t au x  S ap eu rs-P o m p iers ,

M. Jean MORIERE

M ain te s fo is, nous eûm es l ’occasion de m e n tio n n e r  ic i l ’in té rê t 
p ro fo n d  q u e  m an ife s ta it M. M O R IE R E  —  u n  de  nos m e illeu rs  
A nciens —  p o u r  to u t ce q u i to u c h a it  au  p re s tig e  de  n o tre  com m une 
où i l  conserv a it des a ttach es v ie illes  de  seize lu stres .

C’est que Je a n  M O R IE R E , sc u lp te u r-en cad reu r à P assy , affec tion 
n a it  à la  fo is l ’A ssociation  des « A m is de  S ain t-C loud  » d o n t il  
é ta it  m em b re  d u  C om ité  de P a tro n a g e , e t la  c ité  en  g én é ra l dans 
ses œ uvres sociales ; en  o u tre , i l  tém o ig n a it la  p lu s  g ran d e  so llic i
tu d e  à n o tre  M usée d ’H is to ire  lo ca le  q u ’i l  fit b én é fic ie r  de n o m 
b re u x  dons en  g ravu res, o b je ts  cu rieu x  e t liv re s  ra re s  de l ’ép oque 
n ap o léo n ien n e .

I l  est m o rt à l ’âge de 90 ans e t ses obsèques e u re n t l ie u  le  8 m ars 
à P a r is  où la  V ille  de S ain t-C loud , la  Société  des « A m is » d ’ice lle  
e t la  C onservation  du  M usée é ta ie n t rep ré sen tées .

N os sincères condoléances aux  fam ille s  ép rouvées.

Une gloire clodoaldienne  

G aston LA TOUCHE

C’est le sam edi 19 octobre 1963, à 15 heures 30, dans 
la  grandë salle d ’honneur de la  M airie de Saint-Cloud, 
que Pascal LA TOUCHE fera une conférence sur son 
père, Gaston LA TOUCHE (1854-1913) qui, né dans nos 
m urs, fu t un  artiste  fo rt connu à une époque qu’on 
appe la it « la  Belle » ; si belle p ara ît-il que ce pein tre  de 
grand ta len t a composé une foule de fêtes galantes, au 
coloris vif et chaud, inspirées de sym bolism e quelque 
peu  m élancolique, m ais tou jours d ’une suprêm e élé
gance.

Aucun cadre ne convient m ieux que cette salle des 
m ariages de la  ville, déjà ornée de grands tab leaux  du 
m aître , et qui, po u r la  circonstance, sera enrichie d ’œ u
vres peu  connues de Gaston LA TOUCHE —  huiles, cro
quis, aquarelles, gravures, gouaches —  et de souvenirs 
personnels, récupérées en N orm andie çà et là , e t ras
semblées ainsi p ou r créer une am biance in tim e et spé
ciale car cette m anifestation , la  p rem ière  du genre, sera 
aussi la  seule.

On la devra à l 'Association des A M I S  de SAI NT-  
CLOUD, qu ’appuyera  la Société d ’E n tra ide  de la  Légion 
d ’H onneur, car Gaston comme Pascal en  sont des digni
taires, hom m es de pinceau, de p lum e et d ’épée... : glo
rieux  à des titres divers avec p our m oteur l ’am our de la 
F rance.



SERVICE DE GARDE DES MEDECINS POUR L'ANNEE 1963  

du d im an che 2 0  h eu res au d im anche su ivant 8 heures

T E R R IT O IR E  DE SAINT-CLOUD 
La prem ière  date notée (début de garde) — La deuxièm e date notée (fin de garde)

NOMS Avril Mai Ju in Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. Janv.
64

BENOIST .......................... 30 /6  au  7 /7 r r-8 3-10 5-12

DERV ILLE ..................... 5-12 7-14 8-15 10-17 12-19

GODART Jean .............. 12-19 14-21 15-22 17-24 19-26

GODART J.-Paul 19-26 21-28 22-29 24/11 au 1/12
26/1

au
2 /2

JA N IN  ..............................
au

7 /4 2 6 /5  au 2 /6 28 /7  au 4 /8 29 /9  au 6 /10 1-8

LOUIN .............................. 7-14 ' 2-9 4-11 6-13 8-15

MAY-FOUGEROUSE . . 14-21 9-16 11-18 13-20 15-22

P H IL IP P E  ....................... 21-28 16-23 18-25 20-27 22-29

SEM ELAIGNE .............. 2 8 /4  au 5 /5 23-30 2 5 /8  au 1 /9 27 /10  au 3/11 29/12  au 5 /1

URGENCE DU DIM ANCHE ET JOURS FER IES 
(Les gardes sont assurées du m atin  8 heures au soir 20 heures) 

T ER R IT O IR E S DE SAINT-CLOUD ET GARCHES

NOMS Avril Mai Ju in Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. Janv.
64

A U RICH E ....................... 3 15 22

BEN O IST .......................... 9 22 25

DERV ILLE ..................... 16 29 29

GODART Jean .............. 23 6 26

GODART J.-Paul ......... 7 30 13 5

HAAS ................................ 14 7 20 12

JA N IN  .............................. 15 14 27 19

LEFO R ESTIER  . ............ 21 21 r r 1er

LOUIN .......................... 28 28 3

LOUVET .......................... 1er 4 10

MAY-FOUGEROUSE . . 5 11 n

NICOLI ...............................
Les

12
fardes du D octeur NICOLI

15
seront ssurées ja r  le De

17
cteur GC DART J -Paul

O LIV IER ................ .. 19 24

P H IL IP P E  ....................... 23 18 r r

SALLARD ....................... 26 25 ĵ er 8

SEM ELAIGNE .............. 2 8 15

I l  est b ien  en tendu  que Von devra toujours faire appel à son m édecin traitant avant d 'appeler le m édecin assurant la 
garde.



Les Activités des Associations

ASSOCIATION "LES AMIS DE SAINT-CLOUD"

B eaucoup de nouveacix C lodoaldiens ignorent sans 
doute qu’il existe une  association des Amis de St-Cloud, 
présidée p a r  M. R obert H ardou in , Conservateur du 
Musée d’H isto ire Locale.

Ce groupem ent a po u r bu t de faire  connaître le passé 
de no tre  V ille et de lu i p rép a re r  un avenir harm onieux 
en in tervenant auprès des Pouvoirs Publics po u r la 
sauvegarde du site exceptionnel dans lequel est situé 
Saint-Cloud.

Une revue, fo rt intéressante, est publiée  p lusieurs 
fois p a r  an, des conférences sont organisées, des in itia 
tives sont prises po u r rendre hom m age à des personna
lités célèbres de la localité.

Nous dem andons donc aux personnes intéressées p ar 
l ’H isto ire de la com m une et son essor, de voulo ir bien 
se m ettre  en rap p o rt avec M lle C ham on, Secrétaire Géné
ra le  A djo in te  de la  M airie, Secrétaire de l ’Association, 
à la M airie, M O Litor 42-05.

Cotisation :
M em bres actifs : 5 F.
M em bres b ienfaiteurs : 10 F.
M em bres donateurs : 20 F.

A l ’occasion de la  Jo u rn é e  N a tio n a le  en  ho m m ag e  au x  H éros 
e t M a rty rs  de la  D é p o rta tio n ,

CINEMA ET CULTURE

sous le  p a tro n a g e  de l ’A ssocia tion  des D ép o rtés e t In te rn é s , R ésis
tan ts  e t P a tr io te s  de S t-C loud e t du C om ité  d ’E n te n te  dés A nciens 
C om b attan ts .

p ré sen te  :
L ’EN C LO S 

f i lm  d ’A rm a n d  G atti

P rim é  au F estiv a l de C annes 1961 e t au  F estiv a l de  M oscou 1961.

Ce f ilm  « il lu s tra t io n  d ’u n  m o m en t de  la  v ie  c o n c e n tra tio n n a ire , 
où, aux souffrances p h y siq u es in fligées aux  d ép o rté s  s’a jo u te n t 
les souffrances m o ra les », se ra  p ré se n té  p a r  M . M itra n i.

ASSOCIATION DES DEPORTES ET INTERNES 

RESISTANTS ET PATRIOTES DE SAINT-CLOUD

C om m e ch aq u e  ann ée  u n  g o û te r  am ical a ré u n i, à l ’occasion  de 
la  re p rise  des cartes  de l ’A ssocia tion , les an ciens d ép o rté s  dans 
les cam ps d ’e x te rm in a tio n  nazis , les anciens in te rn é s  dan s les 
p riso n s de la  gestapo  e t les fam ille s  de  ceux  q u i n e  so n t p as revenus.

Le d im an ch e  3 fév rie r , m a lg ré  le  m au v a is  tem p s e t la  sa n té  très  
d é fic ien te  de b eau co u p  d ’e n tre  eux , n o m b re u x  é ta ie n t  ceux  qu i 
av a ien t te n u  à se re tro u v e r  dans ce tte  a tm o sp h è re  de ch a u d e  sym 
p a th ie  e t d ’am itié  si p a r tic u liè re  à n o tre  associa tion , c réée  p a r  la  
f ra te rn isa tio n  de la  so u ffrance  e t où  s’e ffacen t tou tes les d is tin c 
tio n s d ’o p in io n  e t de m ilieu .

A p rès u n  co m p te  re n d u  d ’ac tiv ité  de l ’A ssocia tion , M m e N osley, 
S ec ré ta ire -ad jo in te  d o n n a  des in fo rm a tio n s  su r  l ’é ta t ac tu e l des 
avan tages o b tenus p a r  l ’ac tio n  de n o tre  F é d é ra tio n  e t des rev en 
d ica tio n s n o n  sa tisfaites.

P u is  ce fu t le  g o û te r e t les co n versa tions am icales , les souven irs 
évoqués, la  so llic itu d e  envers les m alad es e t les absen ts, les lien s 
to u jo u rs  p lu s resserrés e n tre  les fam illes  e t les rescapés.

L ’A ssocia tion  des D ép o rtés  e t In te rn é s , R é sistan ts  e t P a tr io te s  
ra p p e lle  à la  p o p u la tio n  de S t-C loud que

LA JO U R N E E  D ES H E R O S  
E T  M A R TY R S D E LA  D E PO R T A T IO N

au ra  lie u  ce tte  année

LE  D IM A N C H E  28 A V R IL

et d em an d e  à tous de  v e n ir  n o m b reu x  re n d re  ho m m ag e  aux  d isp a 
rus en assistan t aux  cérém on ies o rgan isées à St-C loud.

LES ARTISTES CLODOALDIENS 

SALON 1963

Le sam ed i 9 m ars, à 15 h . 30 eu t lie u  au C en tre  C u ltu re l, le  
vern issage d u  S alon  de S ain t-C loud  63 sous la  p ré s id en ce  d ’h o n 
n e u r  effective de M . le  M aire  e t de ses a d jo in ts  M M . Je a n  C lém en t 
e t C o u tu re  au.

C e tte  ex p o sitio n  d ’a r t 63 a é té  le  tém oignage d u  ren o u v eau  
a p p o r té  p a r  u n  co m ité -d irec teu r conscien t de ses re sp o n sab ilité s . 
I l  est ce rta in  q u e  sous l ’im p u ls io n  d ’é lém en ts  je u n e s  au  se in  de 
ce g ro u p e  récen t u n e  v ie  no u v e lle  a d é jà  é té  d o nnée  à n o tre  
sa lon  local.

D ’a illeu rs , dès l ’o u v e rtu re  du  sa lon , u n e  ch a leu reu se  am b ian ce  
s’est to u t de su ite  créée e t les n o m b reu x  am a te u rs  d ’a r t  venus 
v is ite r  ce tte  m an ife s ta tio n  son t restés lo n g tem p s dans les salles 
p o u r  co m m en ter à le u r  aise les œ uvres d o n t la  d iv ersité  e t la  
q u a lité  o n t é té  très  app réciées.

T o u tes ces présences sa tisfa ites o n t é té  la  m e ille u re  récom pense  
q u ’u n  p u b lic  co n ten t p o u v a it a p p o r te r  à ce tte  é q u ip e  nouvelle  
q u i n ’a pas m énagé ses effo rts, p a rfo is  b ien  délica ts , de sé lec tio n  et 
de p ré se n ta tio n .

C om m e les années p récéd en tes , les A rtis tes  locaux  se son t g ro u 
pés a u to u r  de leu rs  inv ités d ’h o n n e u r  p a rm i lesquels il  conv ien t 
de  c ite r  to u t p a r tic u liè re m e n t les m em b res  de l ’In s t i tu t  H eu zé  et 
A u b e rt a in s i que  les bons p e in tre s  c o n tem p o ra in s  B erthom m é- 
S a in t-A ndré  e t M aurice  B uffet.

P a rm i les a rtis te s  locaux , il  conv ien t de n o te r  ég a lem en t les 
p e in tu re s  de B e la b re  au x  h a rm o n ies  sob res e t so lides, le s  m arin es  
de D ega, to u jo u rs  é p r is  de lu m iè re  e t de  v ie , de M arg o n i, deux 
« n e ig e » ,  ex cellen tes , des aq u a re lle s  très  sensib les de M a réch a l, 
des f leu rs  fanées très  réussies de M ercke l, des neiges b ie n  sen ties 
d ’A n tih o v itch , u n e  n a tu re  m o rte  c o n s tru ite  e t co lo rée  de  Dom- 
b rev an e , des i r is  e t u n  paysage ju s te m e n t p e in ts  p a r  T o u le m o n d e , 
u n e  lag u n e  d ’Osso à la  fa c tu re  la rg e  e t b ien  p e rso n n e lle , des 
p o r tra i ts  d istingués d ’A bou, de  v igoureux  paysages de B a y a rd , 
des aq u a re lle s  encrées trè s  lib re s  d ’ex écu tio n  p a r  R e th o ré , de 
bons dessins de R icq u ie r , des gouaches re m a rq u a b le s  de B énezech, 
de p réc ieu ses aq u a re lle s  de C h a u m a rd , u n e  R u e  de S eine  de C olin 
e t u n  au to m n e  de  C labé-N avarre , u n  dessin  classique  de D an tan , 
des paysages très  sincères de H a rd o u in , des paysages c h a rm a n ts  
de Séné, u n  lys tig ré  de T o u za rd , des dessins au g rap h ism e  sû r  de 
C a th e rin e  V itrac , des p e in tu re s  d ’A rn au d , u n  effet de ne ig e  de 
T ex ie r, u n e  gouache de F ayen .

D el-D ebbio a p ré se n té  les œ u v res de qu e lq u es sc u lp te u rs  de son 
a te lie r  do n t M m e H aas q u i excelle  dans les rech e rch es de d iffé 
ren te s  m a tiè re s  (m a rb re  e t p ie r re ) .

La sec tion  de g rav u re  a é té  très  re p ré se n ta tiv e  p a r  les « bo is » 
du  P ré s id e n t Je an  C hièze do n t le  ta le n t est n o to ire . A u ry  et 
C olin , ses élèves, œ u v ren t aussi fo rt b ien , M arage , D om enget et 
S éverin  de R igué, P r ix  de R om e, tous fo rt à l ’h o n n eu r.

L ’a r t  d éco ra tif  s’est s ig n a lé  p a r  u n  très  b e l ensem ble  de p o te rie s  
de M arcy , des ém aux  m ag n ifiq u es de B a rb a t e t des b ijo u x  a t ta 
c h an ts  de C henard -A lex an d re .

E n fin , les a rtis te s  c lo d o a ld ien s o n t ten u  ég a lem en t à re n d re  h o m 
m age à leu rs  co llègues e t am is défun ts te ls que  M au rice  C h a m p io n , 
d é c o ra te u r  d is tin g u é  q u i a consacré sa v ie  à a id e r  les jeu n es 
ta le n ts , G eorges T rib o u t, sc u lp te u r, p e in tre  e t g rav eu r au x  œ uvres 
m u ltip le s  e t de q u a lité . Q uan t à Je an -G a b rie l D om ergue, i l  a été 
u n  des p io n n ie rs  de la  S o c i é t é L e s  A m is de S a in t-C lo u d »  e t le 
p e in tre  de l ’élégance p a ris ie n n e .

Jo h n  de C hrom e.



LE CENTENAIRE DE LA CROIX-ROUGE 
ET L'ACTION DU COMITE DE SAINT-CLOUD

Au m om ent où dans tous les pays du m onde, le cente
naire  de la Croix-Rouge va être célébré, le Comité de 
St-Cloud est heureux de fa ire  p a ra ître  dans le B ulletin  
M unicipal, quelques échos sur son activité.

C’est avec ém otion que tous les clodoaldiens app ren 
dront que Mme D esaubliaux quitte  la présidence, à 
laquelle elle a donné une activité incom parable. Certes, 
nous com prenons que M. et Mme D esaubliaux abandon
nant St-Cloud p our p rendre  une re tra ite  bien m éritée, 
aient décidé de ne plus assum er certaines des lourdes 
charges dont ils s’acquitten t p ou r le bien de tous avec 
tan t de cœ ur et de ta len t, m ais nous souhaitons vive
m ent que notre  P résidente d ’H onneur (car te l est le 
titre  unanim em ent décerné p a r le Comité à Mme Desau
b liaux, continue à être le plus souvent possible présente 
et diligem m ent active parm i nous.

Cette année 1963 est donc celle du  Centenaire de la 
Croix-Rouge: c’est en effet en 1863 qu ’à Genève H enri 
D unant et quelques amis, bouleversés p a r  le spectacle 
des souffrances endurées p a r les blessés a ttendan t pour 
être ram assés et soignés la  fin  des combats sur le cham p 
de bataille  de Solférino, avaient décidé et créé dés 
sociétés de secours aux blessés m ilita ires, reconnues et 
respectées p a r les différents belligérants sous l ’insigne 
de la Croix-Rouge. D epuis cette date, que de chem in 
parcouru  ! Toutes ces victimes de catastrophes n a tu 
relles, des épidém ies, du m anque d ’hygiène, des fléaux 
sociaux, dans les secours d ’urgence, toutes les aides so
ciales aux déshérités sont m ain tenan t du dom aine de la 
Croix-Rouge ou des sociétés assimilées (croissant rouge, 
etc...). C’est pourquoi partou t, et en F rance en p a r ti
culier, chaque com m une célébrera ce centenaire. A 
St-Cloud, nous espérons vivem ent que, grâce à la com pré
hension de la m unicipalité  et à l ’aide de tous, une série 
de m anifestation qui seront annoncées en tem ps utile  
pourra  m ettre  à l ’honneur dans notre com m une la 
Croix-Rouge dont la devise dit qu’elle lu tte  « pour 
l ’adoucissem ent de la souffrance dans le m onde ».

Dès à présent nous pouvons annoncer parm i d ’autres 
m anifestations et cérém onies, un gym khana au lycée 
am éricain de la  P orte  Jaune, un  trad itionnel concours de 
ballon, un  tournoi de bridge, et enfin une présen tation  
de choix à la M airie sur laquelle  des détails seront 
donnés d ’ici peu.

Nos secouristes continuent d ’avoir leu r intense acti
vité. L’inauguration récente d ’un poste de stationnem ent 
de no tre  antenne de secours de l ’A utoroute à Rocquen- 
court a eu lieu  en présence d ’im portantes notabilités du 
départem ent, le 8 février 1963. P endan t l’année écou
lée, nos secouristes ont parcouru  à chaque week-end 
l ’autoroute de l'O uest en accord avec les services offi
ciels et ont porté  à de nom breux accidentés un  secours 
aussi rap ide  q u ’efficace.

Bien entendu ils ont aussi été présents dans de nom 
breuses m anifestations, sportives ou autres, où l ’on 
dem andait leurs services.

L’accueil aux rapatriés et réfugiés d 'A lgérie  a été en 
1962 une des tâches essentielles de la Croix-Rouge, et 
nous pouvons d ire qu’en ces cruelles circonstances, 
secouristes et bénévoles du Comité de St-Cloud ont fait 
honneur à notre v ille: p lusieurs fois p a r sem aine pen
dant des mois nous avions la charge presque com plète

des postes de secours ét d ’accueil aux aérodrom es d ’Orly 
et du Bourget, plus de 5.000 heures de présence ont été 
fournies jo u r  et n u it;  de plus, des vêtem ents généreuse
m ent offerts p a r les habitan ts de St-Cloud ont été régu
lièrem ent distribués dans les centres d’hébergem ent. 
Des colis envoyés à de nom breuses fam illes de hark is 
réfugiés en m étropole.

Nous saisissons cette occasion pour rem ercier tous ceux 
qui nous ont aidé dans cette action d ’en tr’aide ind ispen
sable, mais il nous faut continuer à en tourer les fam illes 
repliées, à p arra in e r les fam illes et enfants de harkis. 
Il nous faut encore et toujours des vêtements, des colis, 
des em plois, des logements...

Les Journées de sang ont lieu deux fois p a r an à 
St-Cloud avec l ’aide de la Croix-Rouge, et les journées 
qui auront lieu à la fin de m ars pour le com pte du 
Centre N ational de Transfusion Sanguine trouveront, 
nous en sommes sûrs, l ’accueil hab ituel des nom breux 
donneurs de St-Cloud.

Notre service social continue à prendre à sa charge 
l’organisation de placem ents d ’enfants et de dépannages 
sociaux divers.

Au repas de l’am itié  offert p a r la m unicipalité , c’est 
la Croix-Rouge qui fourn it bénévolem ent tou t le p er
sonnel de service.

L ’enseignem ent du secourisme et aussi la form ation  
d ’auxiliaires sociales a bénéficié cette année de toute 
l ’aide apportée p a r nos médecins et m oniteurs, et aussi 
p a r les autorités départem entales et locales com pétentes, 
qu’il nous soit perm is de les rem ercier. Ces enseigne
m ents sont gratuits, ont lieu le soir et sont à la portée  
de tous, jeunes gens et jeunes filles, quel que soit le 
degré d ’instruction. Une session annuelle a lieu à p a rtir  
d ’octobre, dès m aintenant les inscriptions sont prises au 
Centre Culturel, à nos permanences du  vendredi aprè- 
m idi.

Un enseignem ent com plém entaire sera de plus orga
nisé cette année, tant pour les plus jeunes dans le do
m aine du présecourism e et de la Croix-Rouge des 
jeunes, que pour les spécialistes à propos de la lutte 
contre les dangers liés aux radiations atom iques.

Sur toute cette activité, les clodoaldiens peuvent tou
jours avoir des détails ou apporte r leu r collaboration 
à nos permanences DU CENTRE CULTUREL tous LES 
VENDREDIS DE 17 HEURES à 19 HEURES. Toutes 
les bonnes volontés, tous les anciens secouristes, tous 
les m em bres de la Croix-Rouge récem m ent arrivés à 
St-Cloud seront tou jours les bienvenus. Ils nous aide
ront d ’autant plus que nous avons des projets de nou
velles activités pour lesquels des volontaires seront 
nécessaires.

Un dern ier mot, hélas nécessaire, nous avons besoin 
aussi de fonds! Alors que tous les hab itan ts de St-Cloud 
continuent comme ils l ’ont toujours fait, à recevoir avec 
bienveillance et com préhension les personnes dévouées 
qui viennent leu r présenter leurs cartes d ’adhésion à 
prendre ou à renouveler, et aussi les billets de la célèbre 
Tom bola annuelle de la Croix-Rouge.

A tous, m erci d ’avance, le Comité de la Croix-Rouge 
de St-Cloud continuera, en 1963, sa tâche avec l ’aide si 
efficace de la m unicipalité  et la bonne volonté si 
com préhensive des clodoaldiens.

Docteur VALENTIN.



SECOURISME AMICALE DE PETANQUE CLODOALDIENNE

Le vendredi 8 février 1963, sous la présidence de 
M. BERNOS, D irecteur de la P ro tection  Civile po u r le 
départem ent de Seine-et-Oise, du C om m andant ROUS
SEAU, son ad jo in t, de M. le M aire de Saint-Cloud, qui 
s’é tait fa it rep résen ter p a r Mme CLEM ENT, Maire- 
ad jo in t, de Mme DESAUBLIAUX, P résidente  d’H onneur 
du Comité, du docteur V A LEN TIN , P résiden t du Comité 
de Saint-Cloud.

Le Ju ry  d ’exam en était dirigé p a r  le docteur CHAS
SAI UNE, D irecteur de l ’Enseignem ent du Secourisme, 
assisté des docteurs CAUCHON, FR ESN E T  et M ARIAN.

La D irection locale de l ’Enseignem ent p résen ta it: 34 
élèves à l ’exam en de la C.R.F. et de la P ro tection  C ivile; 
11 élèves à l ’exam en de la C.R.F.

E xam en C.R.F. et Protection Civile

Ont été reçus:

Mlle B érard  C hristiane, MM. Itasse Gaston, D oberjo t 
Jean-P ierre, W ittenberg  V lad im ir, B illoque Jean, 
Mlle B ertrand  M ichèle, Mme de la Pom arède Françoise, 
Mlles Ferry-W ilzek Jacqueline, G irard  M arie-Geneviève, 
D agnaux Nicole, M. Com m issaire B ertrand , Mme Chelly 
M ireille, MM. Lebars G uillaum e, K lim ovitsky Jean- 
Charles, de Loye Joseph, M olinars Jean-Luc, M lle G irard  
M arguerite, M. Bouffier D om inique, M lle Po ite l Marie- 
Jeanne, M lle W olf M arga, Mme D odogaray M arcelle, 
M. Cio arec M ichel, M lle G audet F ernande, Mme Gave- 
riaux M arie-Louise, M. Lehm an Guy, M lle Banales Ma- 
rie-Rose, Mme Aslangul June, M lle Ribereau-G ayon 
Claude, M. Lagadec Jean.

E xam en Secouriste C.R.F.

Ont été reçus:

M. K lim ovitsky M arc, M lle Cabanis M arie-C hristine, 
MM. C atherine Jean-P ierre , F e rran d  Jacques, D escham ps 
Jean, Mine Roussel Rosalie, MM. Thom as P a trick  Man- 
toux T h ierry , G illet François, Hugon M ichel, P rost 
André.

Deux secouristes C .R .F .  session 1961-1962 —  ont
été reçus à l ’exam en de la P ro tection  Civile de cette 
année :

Mlles Lafon D om inique, Delahousse Chantai.

Nos com plim ents.

AMICALE DE LA PASSERELLE 

Arbre d e N oël 1962

Le 6 ja n v ie r  1963 dans la  S alle  des F êtes de la  M a irie , l ’A m icale  
de la  P asse re lle  a o ffe rt son a rb re  de N oël a n n u e l aux  en fan ts  de 
la  société.

A u cours de l ’ap rès-m id i e n tre  deux  p ro je c tio n s  de  très  beau x  
film s en cou leu rs o b tenus grâce à l ’a m a b ilité  de M . G o u rd o n , de 
su p e rb es jo u e ts  a in s i que de nom breu ses frian d ise s  le u rs  fu re n t 
d is tr ib u és  e t c’est dans la  jo ie  que p e tits  e t g rands se sé p a rè re n t 
en a tte n d a n t la  p ro c h a in e  m a n ife s ta tio n  de n o tre  société.

A  propos d e  p étan q u e

Les p re m ie rs  rayons du  so le il p r in ta n ie r  o n t ce m erv e ille u x  
p o u v o ir  de fa ire  re n a ître  les p e tite s  f leu rs  dans les ja rd in s  et 
d ’in su ffle r aux  am a teu rs  de p é ta n q u e , l ’a p p e l ir ré s is tib le  du  te r 
ra in  de bou les.

D ans n o tre  A m icale  de P é ta n q u e  C lo d o a ld ien n e , ce p h é n o 
m èn e  est d é jà  p e rc e p tib le ;  il  su ffit de re m a rq u e r  le  n o m b re  cro is
san t des ren o u v e llem en ts  de licences. 130 a d h é re n ts  la  sa ison d er
n iè re  nous p e rm e tte n t d ’e sp é re r  a tte in d re  les 150 ce tte  ann ée  et, 
tous ces am is son t assurés de  tro u v e r  en  1963 u n  co p ieu x  p ro 
gram m e d ’activ ités : reco n d u c tio n  d u  ch a llen g e  de la  ban lieue- 
ouest p e n d a n t 5 sam edis, 30 d im an ch es de concours féd é rau x , un  
concours in ter-so c ié ta ire s  (B ra ssa rd )  se d isp u ta n t su r  n o tre  te r 
ra in  tous les sam edis e t d im an ch es ap rès-m id i e t en fin  u n  B u t 
d ’H o n n eu r p o u r  ceux q u i a im e n t à re le v e r  les défis.

F orce  coupes e t m éd a illes  réco m p en se ro n t les m e illeu rs , m ais 
c’est u n e  tra d itio n  dans n o tre  S ociété, les p e rd a n ts  conserven t 
to u jo u rs  l ’a cq u it de l ’am itié  q u i les l ie  aux ' au tre s S ocié ta ires  e t 
c’est b ien  là  le  m e ille u r  des gains.

D eux dates im p o rta n te s  son t à r e te n ir  : les 28 av ril e t 15 sep
tem b re , da tes de nos deux  g rands concours se d é ro u la n t su r  le  
te r ra in  de la  P assere lle .

Si vous h és itez  enco re  à v e n ir  jo u e r  avec nous, au  m oins, venez 
vous re n d re  com pte  du S am ed i m a tin  au d im an ch e  so ir. N o tre  
te r ra in  longe le  Q uai C a m o t, sous la  P asse re lle  de l ’A vre. V ous 
y tro u v erez  to u jo u rs  le m e ille u r  accueil.

CAISSE D'EPARGNE

Nous rappelons à nos adm inistrés que les heures 
d ’ouverture de la Caisse d ’E pargne, située 29, rue d’Or
léans, sont les suivantes:

LUNDI 15 h. 30 à 18 h. 30
MARDI 15 h. 30 à 18 h. 30
JEU D I 9 h. 30 à 11 h. 30

15 h. 30 à 18 h. 30
SAMEDI : 9 h. 30 à 11 h. 30

14 h. 30 à 17 h.

LA SECTION DE SAINT-CLOUD 
DU COMITE CANTONAL  

DE DEFENSE CONTRE L'ALCOOLISME

R a p p e lle  que  la  p e rm an en ce  de la  section  a lie u  désorm ais le 
V E N D R E D I, de 17 h eu res à 19 h eu res, au  C en tre  C u ltu re l, 14, ru e  
des E coles.

Des m em bres du C om ité  se tie n n e n t à la  d isp o s itio n  des buveurs 
ou de le u r  famille," p o u r  le u r  in d iq u e r  les p o ss ib ilité s  de  guérison  
e t les d ir ig e r  év en tu e llem en t su r  les con su lta tio n s spécialisées.

T o u te  la  d o cu m en ta tio n  su r  ce p ro b lèm e  est fo u rn ie  g ra tu ite m e n t 
aux perso n n es q u i en  fo n t la  dem ande.

L 'o n  p e u t so uscrire  u n  ab o n n em en t à la  revue V ie  e t B o n té  (5 F 
p a r  a n )  q u i donne d ro it  à la  c a r te  de m em b re  du  C om ité  N a tio n a l.

CAISSE DE CREDIT MUTUEL

L ’A ssem blée gén éra le  a n n u e lle  de la  C A ISSE  D E  C R E D IT  
M U TU E L  D E  SA IN T-CLO U D  s’est te n u e  le  d im an ch e  10 m ars, 
à 10 h . 30, dans u n e  sa lle  d u  F o y er P a ro iss ia l, P lace  de  l ’E glise , 
sous la  p résid en ce  de M. E tie n n e  C o lla in , D irec teu r de la  Caisse.

A près le c tu re  du r a p p o r t  du C onseil de S u rv e illan ce , p résen té



p a r  M . R en é  M a ille t, P ré s id e n t de ce C onseil, les ch iffres du 
B ilan  o n t é té  ap p ro u v és e t q u itu s  a é té  donné au  C onseil d ’A dm i- 
n is tra tio n  p a r  u n  vote u n a n im e  des m em b res p résen ts .

De ce r a p p o r t  nous avons re te n u  que  la  C A ISSE  D E C R E D IT  
M U TU E L, fo n d ée  en 1926, co m p te  au 31 décem b re  1962, 89 m em 
b res E m p ru n te u rs  d o n t le  to ta l des com ptes s’élève à la  som m e de 
317.000 F ra n cs . E lle  com pte , d ’a u tre  p a r t ,  115 m em b res P rê te u rs , 
do n t le  to ta l des com ptes s’élève à la  som m e de 605.000 F rancs.

Au cours de l ’E x erc ice  1962, 26 p rê ts  o n t é té  accordés p o u r  un  
m o n ta n t to ta l de 141.720 F ra n cs , e t p o u r  les m o tifs su ivan ts : 
5 p o u r  ac h a t de te r ra in s  ou co n s tru c tio n  de p a v illo n , 14 p o u r  acq u i
s itio n  de p a v illo n  ou d ’a p p a r te m e n ts  anciens p o u r  h a b ite r , 5 p o u r  
am énagem en ts in té r ie u rs .

Les m em b res du  C onseil d ’A d m in is tra tio n  do n t le  m a n d a t é ta it 
e x p iré  : MM. R . T ro d e , J . R o isin , F . V ien n o t o n t é té  réé lu s à 
r u n a n i in ité .  D ’a u tre  p a r t ,  MM. G ab iach e , C h. B lanc , B oissay et 
L. R o is in  o n t é té  ap p e lé s  au  C onseil de S u rve illance .

Le Siège Social de la  CA ISSE  D E C R E D IT  M U TU E L  est 28, ru e  
R oya le , S t-C loud, où l ’on p e u t s’ad resse r p o u r  tous ren se ig n e
m en ts, les M a rd i, J e u d i, V en d red i, de 18 h . 30 à 19 h . 30 e t le 
D im an ch e , de 10 h . 30 à 11 h . 30.

Compte rendu analytique 
de la séance du Conseil Municipal 

du 15 F é v r ie r  1963

P u b lié  en  a p p lica tio n  des d isp o 
sitions d e  Varticle  32 d u  Code  

M u n ic ip a l.

L ’an m il n eu f cen t so ixan te  tro is , le  v en d red i q u inze  fév rie r, 
à v in g t e t u n e  h eu res , les M em bres com posan t le  C onseil M u n i
c ip a l de la  V ille  de SA IN T-CLO U D , se son t réu n is  sous la  p ré s i
dence de M. C haveton , M a ire , p o u r  la  ten u e  de la  séance à 
laq u e lle  ils on t é té  convoqués in d iv id u e lle m e n t e t p a r  éc rit.

E ta ie n t p résen ts : M . C haveton , M . M onsel, M m e C lém en t, 
M M . R a y n au d , C lém en t, C o u tu reau , A d jo in ts ;  M M . de P lin v a l, 
L a riq u e , R avaisse, C o lla in , M a rin , P e ti t ,  G irau d , M a ille t, G u illaum e, 
P le a u , L em o n n ie r, C o lin , S ch m itt, M m e D esaub liaux , M. D elahaye , 
M m e L o rra in , M. H a rd o u in .

A b sen ts  excusés : M M . R o llin , B ourgues, M m e C hoiset.
C on fo rm ém en t aux  d isp o sitio n s de la  lo i du  6 se p tem b re  1947, 

les pou v o irs  su ivan ts on t é té  donnés :
M. R o llin  a d o nné p o u v o ir  à M m e C lém en t,
M. B ourgues a d o nné p o u v o ir  à M . C haveton ,
M m e C hoiset a d o nné p o u v o ir  à M. de P lin v a l.

* *

M. M a ille t est nom m é se c ré ta ire  de séance à l ’u n a n im ité .

** *

A vant d ’ex am in e r les q uestions p o rtées  à l ’o rd re  du  jo u r , M . le  
M aire  d em an d e  au  C onseil d ’e x p r im e r  à  M. R o llin , ac tu e llem en t 
so u ffran t des vœ u x  de p ro m p t e t co m p le t ré tab lissem en t. Le C onseil 
s’associe à ce tte  p ro p o sitio n .

P u is , p assan t à l ’o rd re  du  jo u r  ap rès avo ir ad o p té  le  procès- 
v e rb a l de la  séance du  20 nov em b re  1962, à l ’u n a n im ité , M. L E 
M O N N IE R  re g re tta n t n éan m o in s q u ’à la  su ite  de son observation  
p résen tée  à la  d e rn iè re  séance, les nom s des h u i t  conseille rs q u i 
se son t abstenus dans le  vo te  in te rv e n u  le  1er oc tob re  1962 su r  la 
29e qu estio n  de l ’o rd re  du  jo u r  n ’a ien t pas é té  m en tio n n és.

LE  C O N SE IL ,
A l ’u n a n im ité ,

1° A u to rise  l ’a ss im ila tio n  des postes ten u s p a r  des agents 
c o n trac tu e ls  à u n  échelon  in d ic ia ire  de la  ca tégorie .

2° F ix e  l ’in d e m n ité  a llouée  au g a rd ien  du stad e  e t square  
K elly .

-3 °  A ccorde des subven tions à d ifféren tes sociétés ou œ uvres 
ch a ritab le s , cu ltu re lle s , sp o rtives, d ’anciens co m b a ttan ts  e t diverses.

4° P a r  23 voix con tre  deux , celles M M . G irau d  e t S ch m itt q u i 
d ésap p ro u v e n t les d ispositions de  la  lo i du  31 décem b re  1959 
su r l ’a ide  à l ’enseignem ent p riv é , e t u n e  ab s ten tio n , ce lle  de 
M. L em onn ie r.

M. M onsel p réc isan t que , b ien  que  c r it iq u a n t la  lo i p réc itée , il 
vo te fav o ra b le m e n t p a r  e sp rit  de c o n c ilia tio n , te n a n t com pte  que 
d epu is 18 ans q u ’il  s’occupe des affa ires sco la ires , le  C onseil M u n i
c ip a l a to u jo u rs  voté les créd its q u ’il  a d em andés p o u r  les écoles 
pub liq u es.

A u to rise  le  M aire  à passer u n e  convention  avec l ’In s titu tio n  
S a in t P IE  X  p o u r  la  p rise  en  charge  des dépenses de chauffage et 
d ’éc la irage  des c in q  classes du P re m ie r  cycle de cet é tab lissem en t, 
b én éfic ia ire  d ’u n  c o n tra t s im p le  avec l ’E ta t.

A l ’u n a n im ité ,

5° A ccepte de p a r t ic ip e r  p o u r  50 %  dans les fra is  d ’in s ta lla tio n  
de lav a to rie s  à la  gare de S ain t-C loud.

6° A dop te  le  b u d g e t p r im it if  p o u r  l ’exerc ice  1963 te l q u ’il  lu i 
est p résen té , s’é q u ilib ra n t en  recettes e t en  dépenses à :

5,630.618,80

T oute fo is , MM. G jrau d  e t S ch m itt e x p r im e n t des réserves sur 
les a ttr ib u tio n s  fa ites  aux  écoles p rivées.

E t M . L em o n n ie r d éclare  s’a b s te n ir  p o u r  le  vo te  co n cern an t le 
C h a p itre  X X I, a r t. 12 (A ide à l ’enseignem en t p r iv é ) .

7° A u to rise  le  M a ire  à engager la  p ro céd u re  d ’e x p ro p ria tio n
p o u r  l ’acq u is itio n  de te rra in s  situés en  b o rd u re  du  p a rc  de Saint-
C loud, destinée  à p e rm e ttre  le  tra n sfe r t de l ’école m a te rn e lle  du 
g roupe du C en tre  e t la  réa lisa tio n  de trav au x  de vo irie .

P a r  25 voix  et 1 ab sten tio n , celle de M. L em o n n ie r, é ta n t donné 
les rem arq u es fa ites p a r  M. M onsel,

8° A u to rise  le  M a ire  à engager la  p ro c é d u re  d ’e x p ro p ria tio n
p o u r  l ’acq u is itio n  de te rra in s  e t de p ro p rié té s , ru e  de l ’A queduc 
et ru e  du  M ont-V alérien , destinés à l ’éd ifica tio n  d ’u n e  p isc ine
m u n ic ip a le .

A l ’u n a n im ité  :

9° A pp ro u v e  le  dossier tech n iq u e  p o u r  la  co n stru c tio n  d ’une 
sa lle  de g ym nastique  au  g roupe sco la ire  du  V al d ’O r e t so llic ite  
le  bénéfice d ’u n e  subven tio n  de l ’E ta t.

10° A ppro u v e  le  c a h ie r  des charges p o u r  l ’ad ju d ic a tio n  des t r a 
vaux de co n s tru c tio n  d ’u n  C en tre  Social au q u a r t ie r  de la  Passe
relle .

11° A u to rise  le  M aire  à s ig n e r u n e  conven tion  p o u r  acco rd er la 
g aran tie  com m unale  à des em p ru n ts  destinés à assu re r le  f in a n 
cem ent de la  co n stru c tio n  de 80 logem ents p a r  la  Société I.L .N . 
R ésidences, ru e  E .-T issot e t avenue du  M aréchal-F och .

12° A u to rise  u n  échange de te rra in s  sans sou lte , destin é  à p e r 
m e ttre  la  réa lisa tio n  de 80 logem ents ru e  E .-T issot e t avenue du 
M aréchal-F och .

13° A ppro u v e  u n  m ém oire  p o u r  fra is  de co u rtag e  d ’em p ru n t.

14° A ppro u v e  u n  m ém o ire  d ’h o n o ra ire s  d ’avocat.

15° A pp ro u v e  les in d em n ités  p roposées en règ lem en t de fra is  
(s in is tre  à la  sa lle  M u n ic ip a le  des F ê te s ).

16° A u to rise  le  rem b o u rsem en t de p a r tic ip a tio n  des fam illes 
à l ’envoi d ’en fan ts en classe de neige  sous réserve  de la  re ten u e  
d ’un  d éd it de 10 % .

17° A u to rise  le  rem b o u rsem en t de concessions au  c im etiè re .

18° A u to rise  le  rem b o u rsem en t d ’u n e  som m e encaissée à to r t
p a r  la  R e cette-P ercep tion .

19° A ccepte la  p rise  en ch arge  du solde de la  p a r tic ip a tio n  
com m unale  dans les dépenses d ’a id e  sociale  (exerc ice  1961) et 
ouvre u n  c ré d it co rre sp o n d an t.

20° O uvre d ivers créd its.

21° P re n d  acte de la  le t tre  de M . le P ré fe t de Seine-et-O ise en 
d a te  du  1er d écem bre  1962, co n cern an t la  p a r tic ip a tio n  des cons
tru c te u rs  aux dépenses d ’éq u ip em en ts  pub lics.



22° A ccorde u n e  avance rem b o u rsab e  à u n  p ro p r ié ta ir e  r iv e ra in  
p o u r  trav au x  de ra c co rd em en t à l ’égout.

23° A ccep te  le  m o n ta n t de l ’in d e m n ité  d ’e x p ro p ria tio n  fix ée  p a r  
ju g em en t d u  18 d écem bre  1962, p o u r  l ’acq u is itio n  d ’u n e  p ro p r ié té  
sise, 5 bis, ru e  G ounod.

24° F ix e  le  m o n ta n t d u  lo y e r d û  p o u r  des log em en ts com m u
n au x  situés , 40, avenue du M aréch a l-F o ch  et 35 bis, ru e  d u  M ont- 
V alé rien .

25° D onne u n  avis fav o ra b le  au p ro je t  de ch an g em en t des lim ite s  
te r r i to r ia le s  des com m unes de M eudon  e t de  V elizy -V illacoub lay .

26° D onne u n  avis fav o ra b le  à d iverses dem an d es de  sursis 
d ’in c o rp o ra tio n  (classes 1964 e t 1965).

27° D onne u n  accord  de p r in c ip e  p o u r  la  cession  à la  v ille  
d ’u n e  p a r t ie  de l ’avenue du  C a lv a ire , voie p riv é e , d ’u n e  su p e r
ficie de 1.473 m 2, m ais  ren v o ie  en  C om m issions ce tte  a ffa ire  p o u r  
u n e  décision  u lté r ie u re .

28° D em ande la  c réa tio n  de deux  classes de p e rfe c tio n n e m e n t 
au  g roupe sco la ire  du C en tre .
In te rv e n tio n s  d iverses :

M m e L o rra in  c r itiq u e  les serv ices de v o ir ie  q u i, lo rs  du  verg las 
du  d im an ch e  30 décem b re  1962, n ’av a ien t pas sab lé  la  ru e  Cou- 
tu re a u , à 11 h eu res. M. L em o n n ie r, p a r  c o n tre , d éc la re  av o ir vu 
les can to n n ie rs  sa b le r  de b o n n e  h e u re  le  b o u le v a rd  de la  R é p u 
b liq u e , e t M . R avaisse r a p p e lle  le  vo te  u n a n im e  de  la  C om m ission  
des T rav au x  fé lic ita n t les agents des serv ices de v o ir ie  p o u r  leu rs  
effo rts p e n d a n t la  p é r io d e  de f ro id  ex ce p tio n n e l de  l ’h iv e r  1962- 
1963.

L ’o rd re  du  jo u r  é ta n t ép u isé , la  séance est levée  à 24 h eu res.

Le S ec ré ta ire  de  Séance : 
P ie r re  M A IL L E T .

ETAT-CIVIL DU 28  NOVEMBRE 1962  AU 5 MARS 1963  

N A ISSA N C E S

B runo  F ranço is-M arie  B e rn a rd  P o e lle . F lo re n c e  F ra n c in e  Gor- 
guet. B runo  B e rn a rd  F ra n ço is  P ia te k . B ru n o  L eroy . Jo sé  L opez. 
C h ris tia n  M aurice  H e n r i C ou rc ie r. P ie r re  F ra n ço is  M a rie  Ja cques 
T h ir ie t .  A nne-F ranço ise  L ereb o u rg . S erge E m e ry . D in a  D ieguez. 
O liv ie r D an ie l N ico las C lep o in t. P a tr ic ia  M a rie  P a sq u e t. D id ie r  
D enis P asca l C o u rte l. M on ique M a rtin e  R oger. N a th a lie  Isab e lle  
Sylvie F o u rn ie r . T h ie rry  A n d ré  M a rie  B oulo . Je an -F ran ço is  Joseph  
Je n o u v rie r . P asca l M ichel A n n e  R o b e rt M a ire  d ’E g lise . M ichel 
F ra n ço is  Je a n  M a rie  A u tra n . P a tr ic e  L u c ien  H e n r i L eclef. M a rtin  
M aurice  Je an  A u b ree . A la in  Jacq u es C h ris tia n  V eron . V éro n iq u e  
M adele in e  R ose T issie r. F ra n ço is  M ich e l P ie r re  R oger. Jean- 
P h i l ip p e  P a u l M au rice  A ug u stin . L éonce Je a n  R o g er D u ra n d . M arc 
R o lan d  Jam es A uguste  V an  T h eem sch e . H erv é  P a tr ic k  C h ris tia n  
F ra n ço is  L an c ia l. O liv ie r  Je a n -P h ilip p e  Y sam b ert. Je an -M arie  
R o b e rt E m ile  B ouygues. C h ris to p h e  M a rie  R o b e rt A rb au d . A nna- 
L éna O strovsky-P ere ira .

M A R IA G E S

Je a n  B a p tis te  F au ste  B ro u ste  e t Jo s ian e  Y vonne M arce lle  N egre. 
J e a n  B a p tis te  M a rie  L éon D am ien  B ru n e t J a i lly  e t In g r id  M arga- 
re ta  G u ll-B ritt K jack . M arce l E u g èn e  P ie r re  V ero n  e t Je an n in e  
A rm an d in e  M o n iq u e  D esforges. Jo ë l A la in  R o la n d  M aillo u x  et 
M a rth e  M arie  Jo sèp h e  B e rtb e  R a y n au d . P ie r re  M arce l N e ig e r et 
N ico le  F ra n c in e  Levy. Je a n -P ie rre  F o u rn ie r  e t F ra n ço ise  C laude 
M oury . S m aïl B enbouazza  e t M a ria  A ngeles P u e r ta . L ouis E ugène 
L éon Je a n  L a tte  e t L ouise Ju l ia  S m eets. M au rice  Jacq u es  S zylit 
e t O d e tte  Ivorec . P ie r re  L ucien  L ouis F a b re  e t A n n ie  L ouise M arie  
T a tia n a  C atesson. Jacq u es F ra n ço is  H am o n  e t N ico le  M on ique 
Je a n n e  C ré tin . A n d ré  R o b e rt M au rice  C haveton  e t S té p h a n ie  M arie  
Ja c q u e lin e  S alm on. Je a n  M arce l R en é  S tab  e t O d e tte  K u p e r . Jean- 
P h i l ip p e  M ichel P a u l G u e ra u lt e t A n n ie  S uzanne P a u le tte  G ueu d re . 
P h i l ip p e  M arce l D um ont e t J a n in e  M a rie  M a rce lin e  D ubec. F ra n c is  
K az im ie rsk i e t T h é rèse  L éo ca rd ia  K ulesza . M an u e l A sategu i e t 
P a u lin a  T o rn e . P ie r re  R o b e rt Ju s tin  L aco u tu re  e t E ly a n e  Louise 
E m ilie n n e  Le L ièv re . A n to in e  M a rie  E tie n n e  V achon  e t M arie  
Je a n n e  P a u le  F ro m e n ty . Yves M igneaux  e t M ichèle  H offm ann . 
B e rn a rd  C lem en t e t Y vonne B ab o u len e . C lau d e  R an n o u  e t U na

C aro . G eorges T h o m as e t H é lèn e  Fays-Long. G uy d ’H alew yn  et 
G erm ain e  F im a . E m ile  C a b re ra  e t G h is la in e  M a rie  E stevan . M au
rice  P ro th e a u  e t A nne A lb e rt. G uy V an b o rre n  e t M o n iq u e  Loy. 
Jacq u es B a ttag lio la  e t R o lan d e  D eles tre . T h é o p h ile  L a in e  e t M ar
g u e rite  B londel. Louis F u rla n  e t B ianca  C o p e lli. A lin e  P e n lo u p  et 
C laude G a lian a . Je an  P iq u è m a l-P a s tre  e t H é lèn e  V e rra n d o . M arie  
M o u riau x  e t I rè n e  G rab ia . G uy R ic h a rd  e t D o m in iq u e  G erm on t. 
Je an -M arie  L im ai e t A nne F erry -W ilezek . G uy G o u rlin  e t N ico le  
F ran ço is . Je a n  C a la sta  e t M ichèle  B od in . F r i tz  H assig  e t M ichèle  
Q uem bre . A n d ré  G ro lie r  e t A gnès LE  B R IS . G é ra rd  M areck  et 
Louise D elv igne. P a u l B iaise  e t Ja c q u e lin e  D rig o u t. G ilb e r t P res- 
su ro t e t M a rian a  P o n to rie ro . Je an -C laude B e n a rd  e t P ie r re t te  
L a lan n e . F ra n ço is  L ab o rie  e t M ichelle  De S o lliers . R o g er M oule 
et F ra n c in e  M artin ez . A rch an g e  L u c ian i e t A n d rée  P ascal. C laude 
L am e e t M arie-T hérèse  B e llon . R oger C ourto is e t E lia n e  L acourie . 
G eorges K ech ich ig lo n ian  e t G in e tte  L ibo is . A nge M au rice  S im on 
e t M arie  A ndré .

D EC ES

Je an -M arie  M orvan , 50 ans. M arce l Jo se p h  O sm ond G u ig n ard , 
64 ans. M arce l R ené M ousset, 62 ans. Je a n n e  M a rie  S a r tin i, 76 ans. 
Je a n n e  A ngel, fem m e P ro d ’H om m e, 71 ans. M a rie  L ucie F lo ra  
V a illa n t, 83 ans. P a u l A ch ille  C o rn e ille  D evo lder, 52 ans. Jean  
H ip p o ly te  D aren es , 88 ans. Louise S tep h an , V euve R o q u e t, 81 ans. 
P a u l F e rn a n d  R a b a n t, 89 ans. H élèn e  Jo lly , 68 ans. M a rth e  T irou- 
fle t, V euve P e ree , 90 ans. A lb e r tin e  B e lle , V euve H u te a u , 68 ans. 
O lym pe L o rd onney , V euve B lo n d eau , 93 ans. P a u l F o u rn e m ilh , 
76 ans. E th e l W h ite , fem m e K nu d sen , 74 ans. A lb e r t C a ta la , 
59 ans. Je a n n e  P ie r lo t, 81 ans. Ju lie tte  H a rd y , V euve S im on, 
90 an s . R ay m o n d  P a p e la rd , 64 ans. M ad ele in e  M oteau , fem m e 
F e rra n d , 64 ans. Jo sep h  B a rad ea u , 85 ans. M au rice  M assette, 
72 ans. Jo sé  B en zak e in , 74 ans. P ro sp e r  V an  D ycke, 85 ans. A lice 
P o u g u e t, V euve A n tie r , 66 ans. S im one V assort, V euve L am b ert, 
51 ans. K n u d  G root-H ansen-D ahl, 57 ans. M é litim e  M o rau d , fem m e 
A m éline , 83 ans. Jo sep h  N o rm an d , 83 ans. A n to n in e  P a p o n , V euve 
M orel, 94 ans. Y vonne B o itte , V euve V e n tu re lli , 62 ans. H en ri 
G aby, 76 ans. M arie  P re in p a in , V euve H a n n e l, 74 ans. R aym onde 
L epage, 61 ans. G u iseppe P o llo n i, 64 ans. H e n r i D aim e, 69 ans. 
L ou is D rom er, 62 ans. H e tty  C risp , V euve L e fau c h eu r, 92 ans. 
C lau d in e  P e titje a n , 86 ans. A n d ré  P e c h a rd , 61 ans. Je a n n e  T re u il, 
V euve V are illes , 84 ans. E u g én ie  D ero u a rd , fem m e B a rre a u , 65 ans. 
B e rth e  L ochon, V euve G oulay , 78 ans. Ju lie n n e  F ra n ço is , 61 ans. 
L esley  T ay lo r, fem m e S h eare r, 37 ans.

OUVERTURE D'UN CABINET MEDICAL
D O C TE U R  A N D R E  D E FR A N O U X  

A ncien  In te rn e  des H ô p ita u x  de P a ris  
C hef de C lin iq u e  à la  F acu lté  

P é d ia tre

67, ru e  de B uzenval - SA IN T-CLO U D  (S.-et-O .) 

VAL. 10-40 - S ur R endez-vous

POSTES A POURVOIR A LA MAIRIE

La M airie dispose actuellem ent de p lusieurs em plois 
vacants :

1° Un poste d ’ad jo in t technique.
2° Un poste de sténo-dactylographe.
3° Un poste d’ouvrier professionnel m écanicien, pos

sédant ou susceptible de passer le perm is de conduite 
transports en commun.

4° Un poste pouvant convenir à une personne re tra i
tée p o u r rem placer, un  jo u r p a r  sem aine et pendan t le 
mois de ju ille t, le gardien du cim etière.
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VOS YEUX

B E N D I X
RÉFRIGÉRATEURS - M A C H IN E S  A  LAVER

M euble s  d e  C u is in e  
A c ce s so i r es  p o u r  Salles d e  Bains 

A r m o i r e s  d e  T o i l e t t e  : “ B R O T ”  - “ ALLIBERT*

PO RCELAINE DE PARIS
A . ROGER, 20, rue d 'Orléans - VAL. 05-80 

. . . e t  pour vos plats préparés...

C h a r c u t e r i e  G .  MALLET
81 bis, A v. du M aréchal-Foch, S t-C L O U D  

Livraison à domicile - M O L . 4 9 - 4 7

MOQUETTES ET CARPETTES DE FRANCE
1 9 0 ,  A v . L t - C o lo n e l  M o n tb r i z o n ,  R U E1L-BU ZENVA L
( Le Magasin se  t r o u v e  e x a c t e m e n t  au p o u r to u rX  

du  C H A M P  d e  CO U R S ES  d e  S A I N T - C L O U D /

La plus importante organisation Française 
pour la production et la pose des Tapis 
vous présente en ses Magasins du 
“ Cham p de C ourses de S t-C lo u d ”
M o q u e t t e s  e n  p l e i n  : 150 q u a l i t é s - c o l o r i s  

T a p i s  C a r p e t t e s  : 1500 v e r s i o n s  
T a p i s - b r o s s e  : T o u t e s  d i m e n s i o n s  

PRIX DE GROS, e t de plus rem ise  5  °/„ B u lle tin  
F a c ilité  de P aiem ent échelonné  “  i n sen s ib le  ’’
L u n d i  à S a m e d i  c o m p r i s  : 14 à  19 h e u r e s

Soyez-y les Bienvenus - Tél. 9 6 7 -4 3 -8 0

VOLKSWAGEN
A G E N C E  R É G I O N A L E  

7 6 , BVD HENRI- SELLIER  
L O N .  46-59 S U R E S N E S

A g e n c e  S I  V R A I  S
M. C H O T A R D ,  Successeur 

P R O P R I É T É S  -  T E R R A I N S

3 6 ,  r u e  G oun od ,  SAINT-CLOUD -
-  A P P A R T E M E N T S

MOL. 4 2 -1 5  e t  VAL. 0 5 - 8 6

SOCIETE GENERALE
SURESNES-CITÉS

16, Avenue Jean-Jaurès
O U V E R T  D U  M A R D I  A U  S A M E D I  I N C L U S

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 
C om ptes de  C hèques sans aucun .frais 

C om ptes spéciaux ou à te rm e  productifs d 'in té r ê t  
Bons de  Caisse, e tc ...  Location de  coffres-forts

Tél .  : L O N G C H A M P  50-77

—  C H A U F F A G E  —  V E N T I L A T I O N  —  S É C H A G E  —
—  C O N D I T I O N N E M E N T  D ' A I R  —  D É P O U S S I É R A G E  —
—  T R A N S P O R T  P N E U M A T I Q U E  —  T I R A G E  M É C A N I Q U E  —

LA V E N T I L A T I O N  INDUSTRIELLE ET M IN IÈ R E

26, QUAI CARNOT - St-CLOUD (S.-et-O.) 
Tél. : VAL d'or 3 6 - 0 0

A . CAIMTIN
P A Y S A G I S T E  

1 3,  r u e  S é v i n - V i n c e n t  -  S A I N T - C L O U D  Téléph. : m ol. 41

4, Rue de G arches

Laboratoire Général des Télécommunications

L. G. T
SA IN T -C L O U D

S. A. R. L. DÉCORATION - PEINTURE - REVÊTEMENTS
56, rue du Mont-Valérien, St-CLOUD - VAL. 51-12
P A P I E R S  P E I N T S  - T I S S U S  A S S O R T I S  

R I D E A U X  - V O I L A G E S  
T R A V A U X  I N S T A L L A T IO N S

GÉNÉRALE AÉRONAUTIQUE MARCEL DASSÂULT
A V IO N S - R É A C T E U R S - ÉQ U IPEM EN TS - MATÉRIEL ÉLECTRO NIQ UE  

78 , QUAI CARNOT, SAINT-CLOUD



M arcel LE CHAPELIN
FLEURISTE

1 4 ,  R ue  de  l 'Eglise H
S A IN T -C L O U D  —  M O L . 4 4 - 4 1

n m a n o i u ^  MB

LIV R A IS O N S  P A R IS -B A N L IE U E

L .T. C
19, rue Marius-Franay - SAINT-CLOUD (S.-et-O.)  

Tél. : M O L. 6 9 -20

COUVERTURE —  PLOMBERIE 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

E L E C T R I C I T E

G.  C I R A S S E
72 , rue Royale, ST-CLOUD - Tél. M O L. 4 1 -42

ASSURANCES 
ACCIDENTS 
Incendie  - Vol 
M alad ie  - Vie 
Risques divers

Cabinet BERNARD
27, Rue Pasteur 

ST-CLOUD — MOL. 69-93

L O C A T I O N  
ET L A V A G E DE COUCH'ES PO U R  BEBES

AM ERICAN 
DTAPER-SEEVTCE

1 0 9 ,  rue  T a h ë re  - S A IN T - C L O U D  —  Tél. VAL 78-91 - 78-92

A G E N T
I M M O B I L I E R

A G R E E

p a r la C ham bre  Synd ica le  
des Agents Im m ob ilie rs  de Paris 

e t d 'I le -d e -F ra n c e

ACENCErCENTRALE
9, avenue du Général-Leclerc (Carrefour Magenta) 

SAINT-CLOUD MOL. 5 7 -11  - VAL. 1 3 -0 5
Vente - Location - Gérance 

P A V IL L O N S  —  P R O P R IE TE S  —  TE R R A IN S  —  A P P A R T E M E N T S

C H  EN AILLE, rue Dantan - St-Cloud

RAYONS - X
M O T E U R S  E L E C T R I Q U E S

R.  V A S S A L
—  13 rue Henri-Regnault —  

SAINT-CLOUD +  MOL. 49-68

MOBILISIEGES
A M E U B L E M E N T  - D E C O R A T I O N

SAINT-CLOUD  
2, rue Gaston-Latouche —  M O L ito r  5 0 -12

F K I G E C O
Seule une grande marque 
comme Frigéco, grâce à 
la qualité de sa production 
confirm ée par 30 ans 
d ’expérience, peut 
accorder une garantie 
de 10 ans sur ses 
moteurs-com presseurs. 
certificat remis à tout, acheteur.

En vente:

Ets CHASSERIAUD
9, rue de la Libération - MOL. 2 4 -6 6  

R ADI O  - TE LE VI SI ON - E L E C T R O - M E N A G E R

ROYALE PHOtO
PHOTO - CINE - IDENTITE 

J. C 0 0 L S - 70 , rue Royale - ST-CLOUD
M O L .  5 1 - 4 9  (Face à l ' Hôpi t a l )

Pour vos Lunettes
Loupes - Instruments - microscopes

/ .  P t t P M E N T  ET  Cf. O P T I C I E N S
6, Rue de Verdun —  SURESNES  

Tél. : LON. 7 8 -1 7



T O U T  P O U R  LA F U T U R E  M A M A N
L E  N O U V E A U - N E  E T  L ’E N F A N T  J U S Q U ' A  6 A N S  

M e u b l e s  e t  v o i t u r e s  d ’e n f a n t s

BAMBINATAL
Cité Tuilerie - SURESNES - 2 4 ,  rue de la Poterie

( C a r r e f o u r  E d o u a r d - V a i l l a n t  - D e - L a t t r e - d e - T a s s i g n y )

A g e n c e  P E U G E O T
ST-CLOUD — GARCHES — VAUCRESSON  
— ------  MARNES-LÂ-COQUETTE----- --------

“ Saint-Cloud Automobiles ”
147, av. Marécftal-Foch, SAINT-CLOUD - Tél. M OL. 56-78 

♦  STA TIO N  SERV ICE —  R EPA R A T IO N S ♦

| | )  (/ ) o z ta  A N T O N A T

M. T H O M A S
w j f *  y _ —Z— _  D o c te u r  e n  P h a rm a c ie

p n x  d e  th è s e s  

E x -a s s is ta n te  de Chim ie b io lo g iq u e

7 ,  R u e  Dail ly  M O L . 4 0 - 1 7  L a u ré a te  d e  la F a c y lté

D e m i z i e u x  sa
7 4 -7 6 ,  route de la Reine 

BO ULO G NE-SUR-SEINE - M O L . 5 5 -9 4

Travaux P u b l ic s  et P r iv é s  
Entreprise Marcel PLANTIVAUD

20, rue de G arches 
S A I N T - C L O U D  MOL. : 65-S5 |

C O N C E S S I O N N A I R E

★ S I M C A
L O C A T I O N  SANS C H A U F F E U R

TOUS BES OI NS  •  T O U S DÉBITS  •  TOUTES P R E S S I O N S  
T I 0  II F S 1 F S  P H I  V F P I Ç A T F II PD 0  M E S T  I Q U E  S L

E T A G R I C 0  L E S |
I N D U S T R I E L L E S  10 RU F DE FOUlllEUSE SAINT

I t S  P U L V E R I S A T E U R S

G U I H A R D matEriei INaKDIE
4 0 , RUE DE FOUIUEUSE StINT-CtOUD (S.-J-O .) TEL.: HOIITOR 49-00 P O M P E S  M A R I N E S

ENTREPRISE GENERALE DE M A Ç O N N E R IE  
TRAVAUX PUBLIC S ET PARTICULIERS

M. ESTEVES & Cie
4 1 ,  rue  Sév i n- Vi nc en t  - S A I N T - C L O U D  —  M O L .  1 7 . 4 7  

Béton armé - Canalisations - Travaux en tous genres

P. M e r c i e u x ,  horticulteur
PLANTES A MASSIFS : Géraniums, Bégonias, etc..

G R O S  et  D E T A I L
1 2 ,  rue  Edel ine  - S A I N T - C L O U D  —  T é l. ; M O L . 4 3 .3 0

•  E L E C T R IC IT E  IN D U ST R IE L L E  9  
ET D O M E S T IQ U E

R. T R O C C A Z
1 2 ,  r u a  D ail ly ,  S A I N T - C L O U D  

IN S T A L L A T IO N S
V A L. : 0 2 - 3 9  

R E P A R A T IO N S

T R A V A U X  I N D U S T R I E L S

Cartigny et Lebecq
48 , rue Gounod - SAINT-CLOUD - M O L. 42 .46

P I A N O S
Robert DIEPPEN

V e n te  - A cha t - A ccord  - R épara tions -  Location

18, rue Preschez - SAINT-CLOUD - M O L. 94-31

E. DELARFEUX
EN T RE PR EN E UR DE PE IN T U R E  

3 8 ,  ru a  G o u n o d

M OL 4 4 - 4 8  S A I N T - C L O U D


